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LUNDI

JUIN 1924

Radicaux et socialistes l 
n’en veulent plus ï

...Il est décidé à résister §

UN

M. Poincaré remet 
à M. Millerand 

la démission du Cabinet
----- ----- HH--------—

Paris, .Ie' juin. — L’Elysée présente, ce 
matin, son aspect des grands jours. Des 

.9 h. 30. dans la grande cour ensoleillée les 
journalistes >'i pressent. Les' photographes 
groupés près de la grande , véranda a 1 es­
calier recouvert du traditionnel lapis rouge, 
-vérifient: leurs appareils.

A 10 heures, M. Louis Marin fait son ap­
parition. L’ancien ministre des régions li­
bérées donne l’exemple des économies ou il 
prêcha, si souvent en venant à pied. . A 
10 h. 15, M. Poincaré, en chapeau de paille 
et porteur d’une’ volumineuse serviette ar­
rive ii son tour. A sa descente de voilure, 
il est fusillé par les photographes, mal­
gré lu rapidité ave? laquelle il gravit les'es­
caliers. Cinq minutes après, alerte et élé­
gant, voici M. de Selves, ministre de l'inté­
rieur.

A 10 Ii. 25 arrive M. François Marsal qui 
dit aux journalistes qui l’entourent :

— C’est gentil d’être venu à notre enterre- 
'•rnèul. Je vous en remercie beaucoup.

Le ministre des finances est suivi de M. 
Capïis qui fait son apparition en un mo­
deste taxi. Puis M- Bôkanowsky. Daniel 

■Vincent, Jean Fabry. Lefcbvre-du-Prey, de 
jouvenel, et Le Trôcquer.

A 10 li. 30, tous les ministres sont pré­
sents et M. Millerand préside le conseil.

Uuo demi heure -après MM. de Jouvenel 
et Bokanows'ky sortent du Palais de l’Ely­
sée Les journalistes se .précipitent et les 
entourent. M. de Jouvenel nous dit :

— Le président du Conseil a remis au Pré­
sident de la République,' la lettre de démission 
du Cabinet. Je vais même vous en remettre le 
texte. Le voici :

Et pendant que le ministre de l'instruc­
tion publique nous -communique la lettre 
dé .démission, les ministres sortent les uns 
après les autres. M. Poincaré quitte le der­
nier l’Elysée, et nous dit simplement :

— Je n’ài rien à vous apprendre de plus que ce 
que vous savez.

M. Poincaré monte en voiture et s’éloigne, 
tandis qu.e la foule, assez nombreuse, mas­
sée sur 1£ trottoir, en face du palais de la 
présidence du -conseil, l'acclame.

De nombreux cris de : « Vive Poincaré » 
. sont poussés.

Le communiqué officiel
Nous prenons alors connaissance-du texte 

de .la note qui nous avait été remise, la 
VoW':

Lés -ministres se sont réunis, Ce mâtin, 
en conseil de cabinet à l’Elysée, sous la pré­
sidence de M. Millerand. Le conseil a adop- 

' té, conformément à l’avis du conseil d'Etat 
et. à la suite des modifications de détail ap­
portées par lui, le décret de compression 
des dépenses concernant les ministères sui­
vants :
■ ■.Justice, Intérieur, Guerre, Marine, Agri- 

’ culture, Instruction publique, Colonies, Tra­
vail et Pensions.

Les économies ainsi réalisées, pour Vexer­
cice 1924, tant par décrets en ce qui con­
cerne le'budïget général, que.,par réduction 
de.crédits, en ce qui concerne le budget spé­
cial., s'élèvent à ce jour à 425 millions.

A l'issue du conseil, M. Poincaré a remis 
au président de la République la démission 
collective du ministère, par la lettre sui­
vante : ' t

Paris, Ie’ juin 1924.
Monsieur le Président,

Conformément 4 la décision que le gouver­
nement, a) prise \u lendemain - des élections 
générales nous - ins l’honneur de vous re­
mettre la démiss 1 collective du cabinet. 
Veuillez- agréer, ï. sieur le Président l'as­
surance de notre r, 'ctuoux dévouement.

Cette lettre a été i iée par tous les mi­
nistres. ■

La démission i acceptée
D’aùlré part, la présidera de. la Républi­

que nous a 'communiqué, son côté, la 
note suivante :

Les ministres se sont réunis ce malin à 
10 h. 30 à l'Élysée, pour remettre leur dé­
mission entre les mains du président de la 
République, qui l’a acceptée.

Les ministres démissionnaires restent 
chargés de l'expédition des affaires couran- 
tes»

Le ministère Poincaré a vécu.

grand dimanche politique

La Chambre élùe le 11 mai a. siégé, hier, pour 
la première fois

BS. Pinard a prononcé le dlÉépurs fnangnH$

Paris, 1’ juin. — Celte -séance inaugurale 
des pouvoirs do la nouvelle Chambre aura 
présente tout l’attrait d’une grande pre­
mière.

Dans la salle des Pas-Perdus, et dans la 
salle de la Paix, les députés et les journa­
listes parlementaires, ainsi’que -de nombreu­
ses personnalités politiques, formaient des 
groupes particulièrement animés et com­
mentaient non sans quelque vivacité, les dé* 
cisions prises au cours des réunions qui s’é- 
laient tenues le malin même à la Cham­
bre.

LES RÉUNIONSJU MATIN

Au nombre de. trois, ces réunions prépa­
ratoires à la réunion plénière des gauches, 
avaient été celles du parti radical-socialiste, 
du parti républicain-socialiste, et enfin de 
celte fraction du parti radical qui s’est 
constituée il y a quelques jours et qui grou­
pe des radicaux modérés e’t des républicains 
de gauche élus sur les listes du cartel.

Les deux questions qui y ont été exami­
nées, étaient, comme on le sait, celle de la 
présidence de la République et celle de la 
présidence de la Chambre.

L’ordre du jour du parti radical-socialiste
Voici, en ce qui concerne le parti radical- 

socialiste, l’ordre du jour qui a été adopté, 
après discussion et non sans avoir subi une 
importante modification, réclamée par M. 
Herriot :

Le groupe des députés, membres du parti 
républicain radical et radical socialiste, con­
sidérant que Al. Alexandre Millerand, pré­
sident de la République a, contrairement 
à l'esprit de la Constitution, poursuivi une 
politique personnelle, qu’il-a pris ouverte­
ment parti pour le bloc national, que la po­
litique du bloc national a, été- condamnée 
par le pays, estiment que le maintien à 
l'Elysée, de M- Millerand, blesserait la cons­
cience républicaine, serait la source de con­
flits incessants entre le gouvernement et le 
chef de l'Etat et un danger constant pouf 
le régime lui-même,

Cet. orclxa„du'.jour a. été voté à. l’imanu 
mité moins quatre voix, celles de .MM. Va­
lade, Milhaud, Quçille et Klotz.

• A noter que la .modification apportée sur 
l’intervention de -M. Herriot au texte pri­
mitif, proposé par M. Accambray, a con­
sisté -dans la suppression d’une disposition 
aux termes de laquelle le parti déclarait 
qu’aucun. membre du parti radical et radi­
cal-socialiste ne peut accepter du président 
de la République, Millerand, le mandat de 
former le ministère.

La candidature de M. Painlev-é -à la pré­
sidence de la Chambre a été d'autre part 
approuvée à l’unanimitc des assistants.

Ajoutons à ces indications, que M. Iler- 
riot, avec lequel nous nous sommes entre­
tenus à l’issue de la réunion, nous a dit :

— J’ai considéré que je ne pouvais admettre 
la sommation que comportait la disposition de 
l’ordre du jour dont j'ai obtenu la suppression. 
J’ai estimé que je devais reclamer le bénéfice 
dhine entière liberté d'allure pour le cas où 
je serais appelé à l’Elysée et le droit de m'y 
rendre, non pas en huissier du parti, mais en 
chef du Gouvernement.

Ce que déclarent les socialistes
De leur côté, le groupe républicain-socia­

liste et le parti socialiste français, délibé­
rant en commun, ont décidé à l’ünanimité :

Qu’il est impossible de concevoir la moin­
dre collaboration avec M- Millerand, qui a 
méconnu les devoirs de sa charge et assumé 
la direction de la politique étrangère et de 
la politique' intérieure dans un sens con­
damné par le pays.

Quant à la fraction du parti radical, qui 
s’est groupée sous le titre de gauche-radi­
cale, avec certains élus modérés du cartel 
-des gauches, et que préside M. Reynaldi, 
elle n’a prise aucune résolution de princi­
pe et s’est bornée à décider qu’elle assiste­
rait à la réunion plénière des gauches.

La veuve d’un général 
se jette par la fenêtre et se tue
Londres, l’r juin. — Lady Anny Pelly, 

veuve du générai sir Lewis Pelly, fut trou­
vée. ce matin, morte sur le?trottoir devant 
sa. deffieiire. Elle s’était tuée à la pointe du 
jour en tombant de sa, fenêtre. On croit 
qu’elle a glissé en rouvrant.

Elle' avait 80 ans.

La Séance de la Chambre

C’est encore sous l’impression de ces ré­
solutions prises le malin que s’ouvre la 
séance de la Chambre.

La salle des séances est bondée. On s’é­
crase dans les tribunes et une foule des 
plus élégante, se presse dans les galeries, 
cependant que l’hémicycle et les galeries se 
remplissent. A l>xt-rême-gauche, sur les 
quatre rangs les plus élevés, le petit grou­

pe communiste s’est massé. A l’extrême 
droite, l’abbé Berger, le co-listier victorieux 
de M. Mandel, prend place, non loin du dé­
puté breton M. Cadic, qui dans son costume 
national veste blanche soulignée de. ve- 
lour noir, vient de faire une entrée sensa­
tionnelle-

ïï. Pinard au fauteuil
L’entrée de Malv^', suivi de M. Moutet et 

qui s’assied à gauche, passe presque ina­
perçue. Mais par contre M. Herriot, qui pa­
rait peu après, est accueilli par des ap­
plaudissements .chaleureux de la gauche et 
de l’extrême-gauche.

Entre temps, le professeur Pinard, doyen 
d’âge a pris place au fauteuil. Il invite 
nommément les six plus jeunes élus à 
remplir les fonctions de secrétaires. Ge sont 
MM. Calmon, Lamazon, Botbcder, René 
Richard, Spmasse, Prot et Georges Ri­
chard.

Puis le doyen d’âge donne lecture de son 
discours qui provoque maintes interrup­
tions et trop souvent ries rires de toas cô­
tés.

Les déclarations relatives aux répara­
tions et à la nécessité de sauvegarder notre 
entente avec nos alliés sont applaudies et 
presque aussitôt M. Rillart de Verneuil 
soulève un vif mouvement de protestation 
à gauche en interrompant l'orateur <> qui 
il crie avec force :

Mais cette paix dont vous parlez, qu’en pense 
Ludcndorü î

L’orateur passe ensuite aux questions de 
politique intérieure et sociale. 11 tra^e*lon­
guement de la natalité, mais il est' peu 
écouté, et de rextrême-gauche, M. Éaffônt, 
apitoyé, lui crie :

Attenèez qu’on écoute I
Aussi bien la lecture de ce long, dis­

cours se poursuit dans la plus cqihplète 
indifférence et des mouvements divers se 
produisent sur le geste de l’orateur bran­
dissant de nouveaux feuillets.

Finalement on ne perçoit bientôt plus au­
cune des paroles de l’orateur jusqu'au mo­
ment ou parvenu à l’ullime feuillet, ras­
semblée témoigne par une large rumeur de 
satisfaction, le soulagement qu'elle éprouvé 
d’en avoir- fini a-y-ee- celle longue harangue 
dont elle n’a rien entendu. .

On applaudit pas moins à outrance et les 
■applaudissements crépitent encore quand 
du banc des communistes-, retentit le cri 
de : Fine l'internationale communiste. »

Démission...!
Un vif mouvement Je curiosité se pro­

duit alors quand le président annonce qu’il 
a reçu de M. Marcel' Cachin, une motion 
déposée au nom du groupe communiste et 
tendant à inviter la Chambre à suspendre 
ses séances pour permettre au chef du pou­
voir exécutif d’apporter sa démission.

La lecture de celte motion est accueillie 
par des rires au centre et à droite, mais 
sur les bancs communistes, le cri de : 
démission, est poussé par trois fois.

Aussi bien l’incident n’a pas d’autres ré­
percussions. Il est en effet procédé au tira­
ge au sort du bureau et le président s'em­
presse de lever la séance.

La prochaine séance est fixée à mardi 
15 heures..

L’impression générale
L'impression n’est pas bien rassurante, 

qui se dégage de celle première séance de 
la nouvelle Chambre- Elle laisse, en effet, 
présager beaucoup de chahut cl de turbu­
lence, qpi ne s'accomoderont guère de la 
.discipline nécessaire au bon ordre et à la 
clarté des délibérations-

Par ailleurs, on a pu se rendre compte, 
dès aujourd'hui, par les différentes ■mani­
festations qui se sont produites à l'audition 
du discours du doyen d'âge, que la mafo- 
rilé et la minorité s’y heurteront à forces 
égales en incessants êt regrettables con­
flits.

Ces batailles. n'exclueront d’ailleurs pas 
de moindres querelles et le petit groupe des 
communistes qui paraissent devoir jouer 
le rôle d’enfants terribles à la nouvelle 
Chambre, rendra vraisemblablement la vie 
dure à leurs cousins, les socialistes.

On en a eu, cet après-mdi même, le sen­
timent très net, au dépit silencieux dont les 
socialistes ont témoigné à la lecture de la 
■motion de M. Marcel Cachin, visant la dé­
mission du président de la République'. Ils 
éprouvaient, en effet,, une gêne visible d'a­
voir été ainsi devancés, cependant que les 
communistes se réjouissaient ostensible- 
men t.

ÇA NE VA ‘PAS MIEUX !

LA RÉVOLUTION 
S’ÉIEWMHIE

Le eabinet démissionne 
à l’apparition 

des bandes armées

LtFl BOXE IfiTE^piaTIOîlIlLtE 
K PfîHIS

Rome, 1er juin. — L'envoyé spécial du 
Coniere Italiano. en Albanie, mande que les 
troupes du nord marchent sur la capitale 
sous les ordres du colonel Regepsciaha ' ; 
d’autres bandes marchent vers Dibra.

Les nationalistes compteraient environ 
G.OCtO hommes munis de canons et de mi­
trailleuses, alors que les partisans de Ameü- 
rogoul sont au nombre de 3.000.

Le ministre des Etats-Unis à Tirana serait 
d’avis que la Société dès Nations envoie 
trois délégvés étudier .la situation sur place. 
En attendant cette. énergique décision, les 
troupes avancent, et le président du con­
seil albanais a remis la démission du cabi­
net au régent.

Le ministre des affaires étrangères a été 
chargé de formel’ le nouveau gouvernement 
qui sera soutenu par tous les.groupes poli­
tiques de Tirana. Tous les ministres restent 
en fonctions, sauf celui de l’intérieur, qui 
sera remplacé par M. Fuad pacha.

La situation s’est aggravée -dans le pays. 
La garnison de Vallona s’est révoltée et a 
pillé la caisses publiques. La ville est en 
ébullition. Des bandes armées occupent 
toute une partie de la région. Un membre 
dlu gouvernement est entré en contact avec 
les Insurgés. On doute -qu’il réussisse.

Le ministère s’efforce sans succès aussi 
d’obtenir la coopération du comité irréden­
tiste antiyougoslave.

La presse yougoslave - imrite en général 
le gouvernement de Belgrade à prendre des 
mesures polir , sauvegarder les intérêts yôu- 
goslayes et à demander pour cela l’appui 
de l'Halie. Elle considère que l’attitude de 
.l’Italie' en cette occasion sera la pierre de 
touche de l’efficacité du traité italo-yougo- 
slave.

Phot. Depalle et Mus Cl. Paris-Centre 
. GOUBY

Professeur de gymnastique 
de la « Bourbonnaise »

De graves avertissements 
de M. Maginot

Bar-Ie-Duc, 1er juin. — M; Maginot, mi­
nistre de la guerre du -cabinet démission­
naire, est venu aujourd’hui présider le ban­
quet de clôture du congrès fédéral de tir de 
la région de l’Èst, à Bar-le-Duc.

Au cours du discours qu’il prononça, il 
a déclaré que présider un congrès de tir à 
Bar-le-Duc, frontière de l’Est, était une belle 
fin pour un ministre de la guerre,

M. Maginot a dit qu’il fallait regarder la 
situation en face car nous pourrons être 
conduits à un terrible réveil, l’Allemagne 
ne désarmant ni matériellement ni morale­
ment.

Le gouvernement français qui ne tien­
drait pas compte de cette situation et affai­
blirait la défense du pays serait traître à 
la patrie. .

R égorge sa mère et ses deux frères

Londres, 1er juin. — Un crime horrible 
s’est produit la nuit dernière, â Glascow. 
Une jeune infirme profitant du sommeil de 
s’a famille a égorgé sa mère et scs deqx 
frères âgés de 5 et 3 ans.

battu
par. knock out 

au huitième round
Paris, 1‘ juin. — Une foule considérable 

est venue cet après-midi au Vélodrome Buf­
falo pour assister au combat de Griqui, an­
cien champion du monde des poids plumes, 
contre l’anglais Danny Frush, l’un des meil­
leurs poids plumes mondiaux.

Griqui a été battu 
et bien battu par 
Danny . Frush. A 
aucun moment, il 
n'a paru inquiéter 
le boxeur anglais. 
Tous -sès coups fu­
rent imprécis _ et 
quand ils arrivaient 
ils étaient sans for­
ce; ou du moins 
sans efficacité ap­
parente.

Pendant les pre­
miers rounds, Crï- 
qui fidèle à sa tac­
tique habituelle, at­
taqua sans' répit, 
mais aussi sans ré­
sultat, se faisant 
contrer constam­
ment.

A partir du cin­
quième round, Dan- 
ny Frush qui avait 
laissé passer Fora­
ge, attaqua à son 
tour et dès ce. mo­
ment, notre cham­
pion parut en diffi­
culté.

Au 7e round, à 
la sortie d’un corps 
à corps, Griqui prii 
un crochet à la mâ­
choire, et s’écroula. 
Il se releva groggy. 
Deux fois encore, il 
tomba, mais très 
courageusement il 
se releva, le gong le 
sauva. Visiblement

Cl. Paris-Centre. 
Eugène CRIQUI

il était au bout de 
son rouleau.

Dès le début du
Phot. Rsl IX Paris-Cenlrt

LE VAINQUEUR FRUSH
8° round, Frush re­
nouvela l’attaque. Mal couvert Criqui en­
caissa un uppercut irrésistible qui le des­
cendit pour le -compte.

Il n’est nettement apparu que notre popu­
laire champion était en déclin. Il n’a plus le 
punch qui lui valut le surnom de « roi du 
knock out.

Les phases du combat
Voici les différentes phases du combat :
Pendant les deux premiers rounds, les ad­

versaires s’observent. Criqui lance quelques 
crochets qui n’arrivent pas- Frush se dé­
fend adroitemnt en contrant du gauche.

Aux troisième et quatrième rounds, le 
combat s'anime, Criqui attaque constam­
ment plaçant des crochets du droit et du 
gauche qui manquent malheureusement de 
précision. Frush très maître de lui contre 
durement par des directs à l’estomac et à 
la face. 11 manque de peu un bel uppercut.

Pendant les cinquième et sixième rounds, 
Frush, qui était resté jusqu’ici sur la dé­
fensive, attaque à son tour. coups, 
moins nombreux que ceux de Criqui, sont 
plus précis. Il encaisse, sans sourciller, des 
crochets à la face et à l’estomac et travail­
le durement Criqui dans les corps à corps.

Le champion français paraît fatigué. Il 
se couvre mal. Les deux adversaires se font 
réprimander pour coups portés trop bas.

Dès le début du septième round, Frush 
déclanche nettement son offensive. Après un 
corps à corps, il porte un crochet qui envoie 
Criqui au tapis. Notre champion se relève 
pourtant à sept, mais il est groggy. Il se 
réfugie dans ses gants. Frush lui martèle 
la tête et par deux fois l’envoie encore â 
terre, pour le compte de huit,

Avec un grand -courage, Criqui se relève 
■clhaque fois. Q’est avec soulagement qu’on 
entend le gong annoncer la fin de la re­
prise.

Criqui est mal remis quand commence 
le huitième round. Frush poursuit son 
avantage et d’entrée il se précipite sur son 
a,divers aire dont la figure est ensanglantée

et qui chancelle. D'un magistral uppercut» 
Frush envoie alors Criqui à terre.

L'ancien champion du monde est knoefc 
out. Ses soigneurs l’emportent.

Kitf Lewis et Piet Hobin
Un dernier combat clôturait la réunion 

de boxe du stade Buffalo. Il opposa ,Ted Kid 
Lewis à Piet Hobin- Le combat fut dur et 
mouvementé. Il s’acheva sans donner un. 
net avantage à l’un des adversaires. L’ar­
bitre proclama le match nul.

Avant le grand combat qui se déroula 
16 heures précises, plusieurs rencontres 
avaient eu lieu à partir de 13 h. 30.

En voici les résultats :
Marin bat Tolstoï aux points ;
Dutoit bat Pessieto aux points.
Montreuil bat Ascensio aux points.
Paolini bat Toivnley par k. o. au prg< 

mier round.

Un jeune bandit magistralement fess^
New-York, 1er juin. — Trois jeunes ban­

dits armés de revolvers et âgés respective­
ment de 15-16-17 ans, sont entrés dans lei 
magasin de Mme Evans et la. sommèrent 
de leur remettre son argent.

Elle n’appela pas la police et ne s’évanoulS 
pas ; mais, se saisissant du plus petit de® 
bandits, elle le retourna sur scs genoux et 
lui donna la plus magistrale fessée qu’il ait 
jamais reçue.

Quant aux deux autres, .ils se sauvèrent 
comme si le diable était à leurs trousses.

Plus tard, la police arrêta le trio, accusé 
d’avoir cambriolé une droguerie où ils. 
avaient tpfris 25 dollars dans la caisse.

CHAMPIONNAT DE FRANGE 
DES 100 KILOMETRES

Voici les classements : L Grassin, en 1 h. 
28 m. 22 s. 4/5 ; 2. Goutiy, à. ûi© mètres ( 8. 
Sérès. à un tour ; 4. Costudal, à 7 tours : 5. 
Bréati, à 12 tours ; 6. Guignard, êi 15 tours.

Miquel, Lavalade, Parisol et Lamie ont. 
abandonné.

Les jolies petites poupées bourbonnaises confectionnées par les dames des P. T. T. pour l’œuvre de l’Orphelinat national

On sait que ces mignons chefs-d’œwvre 
sont actuellement exposés à Paris où ils 
obtiennent lé plùs légitime succès.
de l’Orphelinat national des P. T. T. & Mou- 
adresse Mme F, Roumeau, correspondant

de l’Orphelinat national les P- T. T. à Mou­
lins, les intéressants passages suivants :

« On est unanime à approuver l’heureuse 
idée de notre concours dé poupées habil­
lées selon les modes locales et personne ne.

doute des ressources que cette intéressante 
et curieuse exposition va apporter à notre 
œuvre... Vous connaissez nos plus intéres­
sants sujets :
' Françon, la jolie fiieuse d'un vieux ma­

noir bourbonnais ; Sylvie, la vigneronne 
aisée aux jours de cérémonie, ; la .Prpcule, 
gannatoise ; Vincent, le berger ; Jjiàrre,. le 
vielleur ; Bourbonnais et Bourbonnaises. 
Montagnards et Montagnardes ; laitières,

flleuses, les Lise, Toinon, Miette; Toinette; 
Fantehette, Nânette, Claude^ Etienne, Cadet; 
Mariette, Jeannette, Mme de Sévigné, -Mme 
de Montespan,. danseuses, téléphonistes (la 
plupart des costumes, confectionnés avec

d’authentiques étoffes, et coiffes et véritables 
châles).

L’exposition est ouverte, à Paris, du BQt 
mai au 16 juin, 10, rue de Madrid.

Phot Scharlowsliy. Cl, Paris-Centre
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Le discours prononcé 
à la Chambre 

par le professeur Pinard

Comment !e$ explosion^ Je fa Courtine 

purent entendues dans le Centre

De l’Allies, dut Cher et de la Kiévre sm «ms déjà reçu 
de très iatéressauls renseigæemeuts...

Dans le Loiret., silesiee11

------ -------- ■--

Paris, 1er juin. — Dès le coup d’envoi qui 
revient aux Suédois, eçux-ci descendent et 
jouent dans les buts égyptiens qui s’orga­
nisent assez adroitement, .

Mais au bout de quelques minutes de 
jeu, l’ailier suédois Kocii (centre) et Kau- 
foldt marque malgré un (plongeon du goal 
Kamel'Taha.

Puis le jeu devient égal. On note une 
belle descente d’Ismaël, qui manque de peu 
le but.'Kook .brise quelques attaques par 
ses . off-sid.es répétés. Cependant les égyp­
tiens se montrent dangereux pendant, quel­
ques. ins h 
dé, :d’aille

Los- Su, 
et sûr'ta 
ver-hu point. Kpck 
mcsson'qui rentre i

Le jeu se déplace, 
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mis .et - un 
iirS:’ sans ■ t 
■dois se i 
corner, lé

corner leur est concé- 
ésültat.

■e: 
if

■ep 
gQ-

n [Cl

eut, descendent 
iyptien d'oït sàu- 
, passe à. Brom-

ont. Je 
ndeig dégage pt 
‘ centre; Brôùm 
par un schoot.d; 

■d Rydéïl niarerf 
Suède, mais l’a 

la étant ma,

is

.3

louvelle fois, les 
;t les .jeux suét 
descente de Ry- 
sôn reprend et 

le coin. Un peu 
nouveau but 
ne l’accorde; 
Et c’est la1

:’C 
te.

A-la. reprise 
arddi 
nent 
vo: 
sui 
poi

:e 
lé

:r. Les 
dé i 
la b

ï’ffi

.IL

A la. repris: 
les- .À 

suédois 
. Ko- 

sur
P

Pas d’exorde, la place m’est mesurée ! Je 
vais droit au but,..

Je n’ai rien à signaler, quant à la pseudo- 
explosion du jeudi 1'5 mai : ce fut.là, bien 
plutôt, une puissante déflagration dont l'é­
nergie vibratoire se dissipa, surtout, en on­
des aériennes d’ébranlement inaudibles, 
trop longues pour être perçues. Nous avons 
dit' pourquoi la mélinife a plutôt brûlé vive­
ment qu’explosé, faute de . « bourrage «•

Aussi, toutes- lés - observations ’ auditives 
faites, le 15 mai, dans la région du centre,et 
dont j’ai eu connaissance1— à' commencer 
par la mienne — n’ont donné qu’un, résul­
tat absolument négatif. .

La deuxième explosion — colle du. ven­
dredi 23 mai — fut, par contre, incontesta­
blement une « explosion »; au vrai sens du 
mot.. : Les documents que j’ai reçus, ' jus-: 
qu’iri. portent sur quatre uépartèments : 
T Allier, la Nièvre, le Cher et le Loiret. ’ 

ABoïiiiion-I^rcliambault et à ¥arennes-s-Allier
Voici un de nos abonnés qui nous écrit 

que. « placé sur un point peu élevé, en de­
hors de la ville — de Bourbon-VArcham- 
bdult — par un ciel nuageux, un temps très- 
calme », il a entendu, à 20 heures 7 minu­
tes 30 secondes, exactement (heure de ga­
ré), un coup... suivi d’un grondement qui 
,a duré 2 à 3 secondes. Si l’on admet 340 rnè-. 
très par seconde pour vitesse moyenne 
de-propagation du son dans l’air, on trouve 
que l’audition aurait dû se faire sensible-, 
ment plus tôt, dans le cas d’urié propaga-. 
tion. absolument rectiligne. On peut, en el- 
fet, évaluer à environ 110 kil'omètres la 
distance, à vol d’oiseau, du lieu de l’explo­
sion à.Boürbon-l’Archambault. Le coup au-' 
rait donc'dû être entendu vers 9 heures 
5 minutes et un peu moins de 30 secondes. 
La communication de notre aimable corres­
pondant évoqué, dès lors, l’idée d’une trans­
mission indirecte, c’est-à-dire par réflexion, 
‘ou par écho, si vous aimez mieux, des on­
des sonores perçues qui auraient, ' ainsi, 
allongé leur trajet en suivant une ligne bri­
sée au lieu d’une ligne droite. D’autre part, 
à. Varcnnesrsïtr-Allier, le -corresipondant 
particulier de Paris-Centre nous signale 
que le son transmis par l’air a été perçu 
par plusieurs personnes sous forme d’un 
? faible roulement de tonnerre » et que 
des vitres ont tremblé. Ce son venait du 
Sud-Ouest et en direction horizontale ; il a 
été perçu à 8 heures 5 minutes. Ici, il pa­
rait bien y avoir éü transmission .drëe&te.

"Au Mayet-d-e-Ioiiiagiie ( Réfiexion sur les nuages 
‘ -'-.Par-contré, en certaines, régions, -ces mê- 

■ mesionfles pourraient bien' s'êlré:réfléchies' 
.sur.'lçs'm.uag‘ès- avant. dé..s.e..rabat;ti;c Vers;

■le' 30I, çe qui ntaraiî, dailleurs, ’qpepeu’ 
'(siàisiîflement allongé leur pa|jTourfi-;, Cfest àin-' 

fe'L'qudre toMjours-:d.a.n.s -l’.AlÜer, au Mqyèt-de-, 
M'ontagne, une tiès intéressante observa-, 
"tion-a-pu être faite par un abonné de Paris- 

. Centre. Placé sur une .hauteur, au Mayet-de- 
■ Montagne, 'nous- écrit-il, 'j’ai entendu l’ex-' 
' plosiçfn à 8 - heures ' 4 ; minutes 8 secondes- 
!'C’étàit 'mi. spn routait,’ ressemblant "à plu- 
..'sié-urs. /-xpi.bsfers consécutives, qui s’ést 
prolongé pendant 4., secondes' (fin 4u-bruit' 

. 8 heures .4: minutes i2(' secondes)..-Bruïti are, 
■se.z‘. fort pour faire ■ trembler les vitres. Le 
’é-ori ''venait.de l’horizon sud-ouest- (direction 
de M'Courtine)’. 'Le vent — très Yaikle “ 
Àçfl-ait du Nord-Nond-Est ; le ciel était cou- 
TBrt de quelques gros nuages, surtout du 

Jldlé de la Courtine. , ';.
riére •■■ ■■ > 'l'iàïërs

‘ -L’audition de Fexplosion du 23 mai lui 
bonne' ifens ;fe Nièvre déjà située pourtant 
pluà loin que J’Alhor, du camp de la Coïta 
tinë.-çj’ai déjà : -dit que ..-j’avais disfeqlemcnt 

'.entèntlu ■ve.r's-S- lleüres P-minutes et-.demie, 
et' en direction horizontale.' s’ud-ouèst, un 

1 faible roulement, sourd ’et" lointain, qui du- 
ïa 2 à S secondés ; je'nié trouvai^ alors, 
comme on sait, rue Gustave-Mathieu, sur 

.•le. flanc-’dé la colline des. Montapins. Un 
oiscifeàtctir"; qui se trouvait'un peu plus 

■bas m’a. signalé avoir, fait une' observation 
semblable. Le son arriva à son oreille, exa.c- 

rtement à 20 heures 7 minutes..30 secondes. 
..feulement, par jsui(ej très probtabfem.ent. 
.dlun ..écho, tout proche, cette personne, attri- 

uuiis.,ieius-crcauuus -eu-ue aiitui;-» au lu itevue : uuu a;.; -ju,.,.,.-.-.. ixui J-
« Olympia qui chante ». . , : cucst. Par cfcmtre, deux, autres observa-

ECOLE SUPERIEURE DÉS n t T leurs,, qui se trouvaient également sur les 
À 2fi h \o chronicrue scientlficme ■' consniL M°rtapi.ta, ont . bien entendu, comme moi, 

du ni'ôis à l’usage des amateurs’ photographes^' .î’ébrânlcmcnt venir du sud-ouest. A signa- 
par M. Pierre Petit, protographe et influence '1er encore d autres observations tout à fait 

■ des ' rayonnements .iiiie-rdbiens sur T.ogcillalïon ''çoheordantes avec la mienne et exécutées 
ccllutare, ; par M, Géorgés. Lahowfjkÿ. ,Æugé- Respectivement : 
nieuï • causerie .sur la bpxe etjes jéux.'ôljin- ' • - ■ —...............................

' piqueà' -par " M. ' Cuny. Conécït donné' aVe<j": le 
conçouis de Mme Rameau èt M. Charles Dor- 
Èôn.i'‘;'- ' ■ " d..,-.':' - re -.,

PIETONS, RANGBE-VOUS A BROLTÈ 
A É’APPEL DES CONDUCTEURS, POUR 
LAISSER PASSER : VEHICULES,. CYCLES. 
BETES ET TROUPEAUX.

Enfin, pour être complet et terminer sur 
une note de gaieté la revue des observa­
tions ‘ailes le 23 mai à Nevers et parve- 
m^qs' à ma connaissance,, je ■ transcrirai l'a- 
mu^àhlc lettre suivante que j’ai reçue le 
lendemain de la seconde explosion : .

Mqqsieur .Avicenne. — Est-ce vous qui paniez 
de । chronomètres de précision, hier soir, rue 
■Gufetavé Mathieu 7 Moi je me trouvais en ob- 
sçr;\a,4ipn à l’extrémité de la route ‘des Monta- 
:pins-,<:-ét voyant votre .compte rendu ce matin, je 
.pu 1%,vous-.certifier que je n’ai rien à y ajouter. 
J'aientendu, de semblable, façon, et le son 

■ s-est.-.propagé dans des conditions très norma­
les!— très affaibli évidemment. Quant à l’heure, 
nous sommes certainement d'accord., mais le 
beffroi de la rue du Commerce est un vieux fou 1

Très respectueusement Avicenne II.
J’Ignorais, je l’avoue, qu’il existât à Né- 

'vers" -un autre, descendant,, au moins d’à- 
doplion:, du grand, médecin arabe qui vé­
cut vers l’an 1000. Je m’associe, du reste 

■ pleinement.à,la sévère appréciation de ce 
parent au Ne degré, touchant le facétieux 
cadran de la rue du Commercé ; c’est pour­
quoi je m’étais bien gardé de régler ma 
montre sur la vénérable horloge qui se per­
met. ■ trop souvent, d’user avec Sa terrible 
M:ijesle, le Temps, de plaîsanteries par 
trop'exagérément « einsteinïennes », 

. . j Dans la Nièvre
La détonation du 23 mai n’a pas été en- 

tcnduc seulement à Nevers à l’intérieur du . 
département de la Nièvre. Un de nos lec-. 
féurs, cultivateur à Charrin, étant occupe 
à travailler dans sa vigne (altitude 342 mè­
tres aii-dfssns chr niveau- de la mèr), sur 
une pente de terrain faisant face à là di­
rection d’e la Courtine a entendu « un bruit 
en roulant comme un grondement fort de 
tonnerre lointain ». Voici encore une obser1- 
valion particulièrement intéressante parce; 
qu’émqnant de trois personnes qui n’étaient 
pas. sur leurs gardes au moment de l’audi- 

■ lion, ce qui prouve bien que celle-ci, quoi­
que faible, dans la Nièvre, y fut néanmoins, 
indiscutable et fort nette

Ce. soir ft 8 h. 8. minutes (notre correspondant 
avait-il■:..pris ï’heure de la gare ? — L'heiirè qu’il 
lionne nous semble un peu trop tardive ; Cliari- 
tonay-Saint-Imbert se trouvant plus près de la 
C<)uriine que Nevers) — j’ai entendu une explo­
sion dans la direction de,Clermont : je suis 
persuadé que c’est bien l’explosion de la Cour­
tine, car, en ce moment il n’y avait pas d’orage 

— et te grondement a été entendu par ma mère 
et ma femme, en même .temps ■ que. par 
moi à un môin'ent où nous ne pensions ni les 
uns ni les autres à celte explosion — et c’est 
après être allé consulter votre journal qui rap­
pelait que l’explosion avait lieu à 20 heures, 
que nous avons, bien vu qu’ii' n’y avait pas de 

' doute’ et que, ciétait- bien de la Courtine que. nous 
venait ce grondement. . ■ .

; ’.’GettèrobseiA'à.tioni’ comme Fïndïque' la pa-' 
'rénlhèse -i-ïilercalêe-dans le texte, a été. fai- 
te à : Chantânay-Saint-lmberl..

Dans le Loiret ■ .
; En: ce'■qui' concerne le Loiret) les retaet- 
gnements'que-j’ai reçus jusqu’ici (de.’:Coiir- 
tendy, dans l’arrondissement de Montargis) 
rie nie' signalent 'atièv.ite 'a-üditioii à aucitne 

' dé s1-’guêtre 'wplosions. Comme, ’à tout1 le 
niôjns,- là deii.xiènic exptosion'-à été' pértjùà 
Èéa'ucoup plus loin, il; ne nie pnnaît-pas -ïhi- 
.pçs-sible. qùe-lè Loiret ne soit f’e’OBijprts':3tas 
celte {amen,se zône' de' silence <1H1 séprrn 

. souvent-,. en pareil cas, deux zôùes d'audi­
tion ?.. uùeXjui confine au lieu d’explosion èt - 
uné;.aulre' très éloignée, qui se trouve si­
tuée très -loin du lieu de- l’explosion et du 

■Jçs ; rayons sonores paraissent arriver rai 
hàltus de haut .en bas vers le sol, par suito 
de réflexion- sur une sorte de voûte conca­
ve, représentée par la face intérieure de la 
couche d'hydrogène que Von Sait duîdur- 
d’.jiuf constituer la, haute atmosphère te-r- 

.teslr.e (fait intéressant sur lequel je me 
■propose de-Irevenir). ;

, (A suivre)

Paris, T' juin. — Voici le discours pro­
noncé à la Chambre par le professeur Pi­
nard, discours qui fut, nous le savons, fort 
long et très peu écouté- Nous ne le donnons 
d’ailleurs pas in extenso !...

Après avoir exprimé ses regrets.que les 
fouîmes n’aient pas encore conquis la par­
faite ■ égalité politique,. l’orateur dégage le 
sens suivant des dernières élections :

La majorité des Français veut absolument une 
évolution sociale progressive. Elle repousse, la 
violence, toutes les violences.’

Un trait essentiel marque la dernière légis­
lature.

Venjte à l’heure de la victoire, elle n’a nii.au 
pas su nous en donner le couronnementla. 
paix.

L’orateur Indique, ensuite, la nécessité de 
la réparation des dommages qui nous ont 
été causés.
. Mais, dit-il, nous.- m'obtiendrons . gain ■de 
cause: qu-’à la condition expresse, d’avoir à., nos 
côtes .nos alliés .d’hier et d’aujourd'hui, . .-.qu’à 
la condition expresse nue notre accord soit- 
sançtionné.par la Société des Nations.

Ce-pays veut la paix. H veut une paix serei­
ne, la vraie paix de dignité pour tous, une paix 
complète et définitive anéantissant pour tou­
jours le plus effroyable, le plus sinistre des 
fléaux de l’humanité : la.guerre.. -■

L’oiîâtèm- examine ensuite la .situation finan­
cière:. de la France, et, se montre optimiste. 
Plus grave lui paraît le péril, de la- dépopula­
tion, dé.,la France, -

Le docteur Pinard parle longuement. de. 
ccltb-question et insiste pour que soit- créé 
u;i nouveau ministère : celui de la -Santé 
Nationale. Pour .conclure, l’Orateur au nom ;

Sellier se classe premier

Paris,. 1er juin. — Voici le passage aux 
différents, contrôles des cowr.eurs . partici­
pant à l’épreuve Paris-Bruxelles, dont le 
départ a; é té .donné la nuit dernière à Pa- 
villoiï;sÔug-Bois. : ( •

Chtàediiiliîerrtj. — Passent à 5 heures 45, 
emmenéâ .pài- dàajuinot; Dejonghe,'- Plehri Pé­
lissier, Près du contrôlé. Dejonghe casse une. 
roue .et... déclare .abandonner..

Reims. — La signature au contrôle de Reims 
a été supprimée, les coureurs arrivant en pe-f 
loton. compact.: Tous les favoris sont présents.

Relhel, — A 7 h. 20. .un peloton de 40 cou, 
reurs passe au contrôle, neutralisé pendant 
deux minutes pour le ravitaillement. Ville et 
de Corte ont abandonné.
' Rocroi'. — A 9-h. 35. 15 coureurs sont con­
trôlés, parmi lesquels Jacquinol, Dher-s, Buysse. 
A 9 h. 40, Henri Pélissier arrive assez fatigué 
et déclare 'qu’il est malaae; Si son état ne s’a­
méliore pas, il compte abandonner à Dihan, 
Soucliard et Barthélemy abandonnent.

Dînant. — Van Hecke. Debaets, Vermaridel, 
Sellier passent au contrôle de Dînant à 11 h. 5a., 
On sigrialé de nombreux abandons : .Scieur, 
Buysse, 'ÿennàndel,’Jacquinot; '?

L’arrivée à Bruxelles se fait dans l’ordre 
suivant :

Ie' Sellier, en 16 heures 27’ 2”.
2’ -Debüets, en 16 heures 27’ 14”.

. 3e Colléti, en IG heures 29’.14”,
. 4'- Targez.

. 5: Slandîmit. , .

Paris,, 1er juin. — Joué au Stade Olympi­
que de Colombes; devant une assistance 
très nombreuséj 40.000 personnes environ, 
ce match fournit une partie intéressante.

Le coup d’envoi fut donné-à 16 heures par 
les Urugayens. La, .France joue avec un lé> 
ger vent dans le dos. Les avants de l’Uru­
guay sent -tout de suite sur notre but Nos 
ailiers .'dégagent'tant"bien que mal. Dewa- 
qu'ez s’échappe le long de la touche, essaie 
le ;büt, mais la balle, passe au-dessus de la 
barre. .. . . . ;

L’Uruguay est sur. notre territoire depuis; 
le débu-k'Scarone, inter-droit de l’Uruguay, 
marque le 'premier but. Chayriguès est 
trompé! Il est excusable, car la série de 
passés faites devant' son but, s'est déroulée 
si vite, que .la halle a été eavoyàe- sur un 
shoot, éclair.

Le jeu est très vite et'le ballon va d’un 
camp à. l’autre,- sans qu’il soit possible de: 
fixer des faits bien exacts.

Pourtant les nôtres paraissent lents et 
sont bien souvent victimes des feintes 
leurs adversaires.- ■ ■'-■■ -

Une nouvelle fois, .DeAyaquez se'sauve et 
arrive à l’extréihité du terraïri, passe de 
justesse au centre. Nicolas reprend la bal­
le et l’envoie' dans les filets de l’Uruguay.

La foule applaudit à tout rompre.
La partie devient passionnante. Malheu- 

.reusement, les nôtres se font boucler très 
souvent ’et sont Hésitants. Dès que _ la la religion et de Thum’anité demande*’™» 
balle vient 'tax avants de i’Lruguay,, ie jeu soient proclamés avec les droits de l’îiom- 
arrive sur'notre territoire à une allure ver- me, les droits de la femme, et aussi les' 
tiginéüsè'. et nojre défense à l’ouvrage sauve droits de l’enfant. - ■- --

.comflie ?élle peut.. .Nos. . demfe se replient —--- -■
avec à-propos. A la ' 24' minu te, Scarone . 
marque un. second but pour l’Uruguay, 

' Là encore, Chayriguès n’a pu intervenir,; 
car il y eut éa-fouïllage devant son but, A 
la remise en jeu, la France attaque mais 
en, Vain. Nos joueurs sont..lil(téralemènt . 
laissés ' süb place ■è'ti;pâra.issentîd.’une lenteur 
désespérante. ' ' • • - -

Le repos arrivé'

A la reprise
A la .reprise, ,1a France joue inieux- Le 

demi-centre Ba.tmale,se rachète par un ser­
vice fait d’excellente façon, à la triplette 
du centre.

iDeyvàquez, par deux fois.essaie ,1e- but. ,,e. ■ oragëùsés, quelques orages énars. 'Vent île sec-' 
gardien (le but -de l’Urûgay arrête puis .: teur êud-Ouihst: 2 A’ 4 mètresi 1 énwératureisans, 

('séhoôt et .-'les .arrières contre-attaquent, A Miitimiirri' dp tèntpéraiSïej
la suite de l’échappée de'. T-ai-lier droit deenviron-15'.. ' q..."
l’Uruguay, -là balte vient au Centre 'd’où !' Régignclu Massif Central Mémcsi pr-èviMops 

:Péfrone marque un troisième but. 9e-?--.,e--■‘F, LMnpcjcÿà,f&i,
Nous acculés sur notie but et e 1 1 4 ’ ■ < -■ 1 s u!

Chayriguès est très à l’ouvrage. Notre camp 
dégagé, le jeu étalonne' quelques instants 
au ' centre, . puis nos avants - se montrent, 
plus actifs. . .

Leur offensive est arrêtée là la suite d’un 
hors jeu-de Dubly. Les avants uruguayens, _________ _
de nouveau en action, se jouent de notre Alexandrie) ;. . .
équipé.'Passes, feintes,'toutes les ruses per- Halles.-q prévisions météorologiques ., ... ,
misés- an h.'Cl-bat! ■sônt.-les ■cai’â&iéristîqüés qué recours d.quverlure des valeurs ■ à- la bouro, 
du jeu d'e's'SUd-anaéricàms'.' • , ; S A 'hnTs radio conéert nar .Torchera trti

Les nôtres , se défendent courageusement; gane « Radio-Paris ». ’ P ’ . '
Sur une passe de Bataiale, NicolasÀè.sauve.j b a 16. h. 30, coars-ile la Bourse du' cern-mc-rëe 
puis passe la balle à Dewaque-z qui essaie : de Paris (blé. avoine, sucre!-.-;,-clôture-des «hern­
ie but-sans résultat. ■ ; ' | ges-, et,; tes valeurs ; cours des mél»ux;(; icaur-s

Le jeu est toujours très ute et va mainte-; - Ç ■: ( ';-é-'nt mnntam-irt S T’hîitré ■'■' " I A to h- radio-çoncert-,,.séance de musique'puni nun camp a lauu e. 1 de chtaihr.e, avec-. Je conepurs.rie.-.Mmes.Jane-J>1oû
,A la suite dune attaque des avants de ■••••■'.m-•;;7R

l’Urpguay,; Chayriguès : plonge, dans les i Â-:'17 h. 45,, coure .de clôture des- cotonre(ïÿt-; 
japibés de deux attaquants et reste au sol. .vre, Eiyçrp.ooi',,Alexandrie)Ouverture-et-,der-. 
Nôtre gardien de but est touché---à-la jambe nidé cours qle New-York '
droite. -Après1 pansement,-il -reprend sa pla- miere résullate - dçs .epurses-: 
ce. - Notons 'encore un ‘beau, départ de Du- l
bly qùï passé.là balle ùu.centre,'Ûl’ut sclïôo'- 
te perdant la balle. ; • "(.,' „ mié ta la pre

De nombreuses maladresses : des Français de (New-York 
ne nous donnent.-plus guère-d’espoin II reste : Radiolex ».. ,
„r> vmn,-!- .an-,.«rtf»w .re:.-lûïvnrmn\r «o 1 A 21 -JwuTes,..raai0-(»wrL avec. le- co-ncoure 

U...... J... 2 . . , .par M. Bellalf, exil
jardinier eh chef .du parc -dé Versailles. , 

TOUR EIFFEL ■ ' '

•De 18 h. 15 à 19 h. 15 avec le concours" "du 
Cabaret de la Pie qui Chante, de son directeur 
artistique M. C. A. Carpentïeq de Mesdimes 
Monna Cendré; -Vielle Tessy,- Daricz. Lenoir, 'dé 
MM.’Barioy, .Roland Lenoir, Georges Plaulo -■ -, - - -
dans, leurs-créations-et de-scènes de là-Révüe (bua aux . ondes sonores la direction nord- 
« Olympie qui chante »,. .

de

attaquent avec 
eut et se don- 
au but et ’en- 
Le jeu va en- 
sans avantage

lyptiens 
ré;

:k se 
la.J: 
à IJ

10

3ca: 
où .{uipe. Kamël Taha 

Ry-deil-en lui plon- 
;elon les règles. Lé- 

c'est un qufttriè- 
à la,Suède. .

es du but met en 
pour l’Egypte fait 
ir Yéken. Puis les 
in corner, mais le

te <
it di

m 
is

. ,x ., carj.peu.'. tipre 
but que Rydcll. dônu

Kock seul à ciiiq.'më 
sortie. Peu après Ismaë 
de même, bientôt imité 
égyptiens mai-qu'ant' sur 
but n’est pas accordé.'

Enfin Swensson descend, 
foldt qui'marque, le goal 
manqué la balle. .

Les égyptiens p; 
suédois doi 
terminera 
buts africains.

D’une façon généràfe. ’l 
mieux réaliser que. les . ég’ 
beaucoup;d’occàsibns mais

gea 
ger­
me
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passe à K-au- 
■gyptien ayant.

fatigués. Les 
La partie se

issent 
ait. 
itaille devant les

a .suédois surent 
plions qui .purent .

,___  ....... . ,2,... .profitèrent
pas-- Lata jejj;Æstt-fito 4 plaisant,, mais (ils 
Ont le fort,, du'inohls pou-r-foes matehes de 
championnat,, ih; lr-ui> figmflci". Ils -péssè- 
dent'.-.dés -hotomcë de yà-teur. - ■'

■LES AVIATEURS ypLENT ' VOLENT...,J.

Londres; 1"- j'ifim re- rt'n--’'message.- ce' Tokio 
ennonee Nque .-tes'ï-avialeyrs' américains,.- : qui 
avaient; .q-qi-lfe-j';;hkr,. ';Kasàm®»a;: : sont''arrivés 
danqhla>-wr-éé; rè-h^iaiirim-' ’-fes réondltions, 
atoôsà'lferiques- <iéfàvc>râbtes'?ne. 'leur -ont'. pas! 
encore : permis d'en' .repar.lir..: ,

.D’mifce j,pa.rt,,'un .felggraumne^dé ..Calcutta,; 
«nnoiiçé,■ que,, les,.aviateurs, ijortugais son: ar­
rivés'; dans celte 'vilte avec. 3- heures à'avanoe 
sur -feuï'.'horaire', et ednipleiq.rester, fieux jours 
à 'CaJcùnâ. ". ,,ÿ

Elçàtenna Popbvaiaax cheveux . 
à h Ninon

Moscou, Taquin. — -Suivant de New-Ycrh 
Herald,.Moscou- a:au-ssî- s&^ifomm«4>aaditj 
aux'cheveux à Iq Ninon. 'EMe se nôminèj 
Ekaterina Pôpovtï. ESHeVi '23 M', de grands) 
yeux bleus, et elfe'est aûssi- àtaacièuse que 

-sa. sœur américaine aux cheveux A la Ninon-i
Voilà 6 ans qu’elle a ■poüt> ; spécialité 10 

cambriolage dés ,;^pÿ.âi tgin’énts. Dernière­
ment,‘elle s’est àfgli€e'--à,iuùe-bande- de -cri­
minels mâles é't elle est tombée dans les 
mains de la police,;. qqi,M- condamna ù 13 
ans de prison. ? •

« Mon-seul rëgret, jdilfelle, ' èst de n(avoir 
pas continué à trâvtalcp’seule.-,'; -cela rie-me 
serait’pis-arrivé'.-!..' ■'

» • : - kl -J. V ’u_;-

AUJOURD’HUI A SAINT-CLOUD
Paix de Bezons. — Belleghrdé. Comte 

vaud ; Silvcr Yen, Henri 'ColteBieiUc ; Le Re- 
Revoir, Maurice Tillemeril ■ ; Sans Pose, Robert 
Vigers ; Gabèche, Gustave Braqi.nsac ; Pers­
pective, Adolphe Hoffmann ; La Séguédille, P. 
C. de..la T. d’Auv. ; Gr. Cour. III. Auguste Cou­
turier ; Martinez, Marc. Guge'nheim ; Rupert, 
E. E. Ambalielos ; Tout de Go. Elle Hélio- 
poulos ; Falsctto, James 'Hennessg ; Rature, 
Marcel Obrechl ; Fernando, M. J. dé Anclwre- 
na ; Lahore, Jean Stem.
■ Prix du Tertre. — Le Loupiot. Gustave Beau- 
vols ; Casque d’Or, Fernand brouhard ; Ca- 
g.liostro, A,.'Eknaijan ; Ribble, Roger Girche : 
Clic, .Roger . Girche Milord ..Maréchal, Jean 
Ilouyét. ; The M&ki, A. K. Macomber ; Stentor, 

.-Alfred jij’rbain- ;■ .Soleil Couchant,, Alfred" S-e.ri 
v.etté, ; La Madeira,. Tobie ïlouclicrol ; Gabine, 
Gustave Braqùessac • Lilamani, Baronne de Ca- 

d'ona ; Lïvip.,: .Alexis DeleaiU; Pomainville, Mme 
Michel Panlall ; Boadieea, B. E. de Rolhs'chilÆ ; - 
.Ilantonia, James .Hennessy ■ Tahili, James Hen- 
'nëssy ; Aigiiebel-les, Michel Lazard-ç The Huron,; 
Jacques Wittouch.

Prix-de LôNGTusffiA". •—. Bellenve, Percy Car­
ter ;■ L-’Avcnturé, Michel T'antâtl ■ Cai'l Vernet, 
R, Bambérger ; Yser IV, Jules Fribourg ; Mar, 

■quesfta, Mdthurïn Panlall ; Jollÿ Jill."’G.' A: 
Repussard ; Qu. Of Qucens, Louis Bisson 
Yperlée II, François Cliipauft ; Méhdia., Henri 

- Coltevieille ;; -Dtilly Vardenc Rcloüard' Mayer-■' 
Au1,Revoir',! Ptcri'e Wcrllïéiincr-‘ ; :'PbH’e' d’Or;' 
J. B. Lannes ; -Mijaulréé, Allié- J. 'Daviès' ; Lire, 
Louis Wcngcr,- ■ ' ' ■ •
'.Prix Elf, •’— Mazeppa II, Léon Agopiah 

Sens, Juan Torterolo ; Bôu Jeloud, Léon Mm- 
tacheff ; Draeœna, Auguste Pellerin ; Kitombo, 
Birch RI) .; Happy gô Lueky, Raymond Kahn 

’Arainis, Diltran '-Kelekian ; "Ph.lox. Jean Stem. 
.-Phalarisç. Max. de Rivaud ; Verdier; Auguste- 
Pellerin ; Bruseambille, Maurice- 'Pdlemènl ■■■■ 
Prince Coqtieri-co, Louis Fraie ■; Marie Marco, 

■ 'Lucien Dclville ; Lagobette, V. 0. de Rivatid ;
L’Hirer.delle, Henri Poinsat. "■' ■ • '

Prix Zariba. — Fauche lé Blé, Mathieu Gàudi 
■ cliamix - Christine, Edmond-Veil-Picard ; Lizzy 
TI; Mlle A. de Nerville Gracilité,,Marcel Bous- 
■sac,■ Lonely Lassiè,-Robert' Lazard ; Perle Noi-

Xngôfa," Roger

ÎVil-

PREVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES.
de Ri-

Paris; !•' juin. — Prdvj.sTons agricoles Ôe 
l’Oîflce national météorologique pour là'ioicrnèe 
du ’2 luin : ■ ■ .

■ Région parisienne : Continuation- du 'temps 
orageùx.' Ciel très orageux avec ' éclair sic s: ét- 
averses orageuses, devenant couvert ou très 
nuagelux avec pluies ou averses orageuses.' 
’Quclqùe-s orages épars. Vent de secteur‘ sud- 
ouest, 3 à i mètres. Température sans grand 
changement, plutôt en baisse. Minimum de 
température, environ H",

Région du Centre : Ciel couvert.-ou très nua­
geux ; avec -pluies e[ averses orageuses, deve­
nant'-'trè-s nuageux avec éclaircies et averses

LÈS" CONCERTS " B'E“;Tî; s/fw

. ÉMISSIONS « RzîDIû-PAPjS.».: - ' ,
A 12. h. 30, cours d’ouverture des ' changes ' ;, . - ... ■„ - [,

; cours -des cafés - ûofiimunifpié -flês- ----- ... ... . ■
hors : • jou- de Dubly. Les avants uru guay eus, : cours .rVou-verlure Ides cotons' ; Havre; -: Iriverp-ooï t’ - - -•------* ------ ---- ..................................................... ... .......
équipe. 'Passes, feintes,'

du jeu d'e’s'Sild-américàms'.
Les nôtres.. se défendent courageusement;

M^CharUs totmùi'a -giflé nLIarty 
ni Mêfey y ■

Un tournai du soir annonçait que 
Charles- Bertrand, dépulé de, la Seine, 
sien combatlanl. sè- troilbcèiiï dans les cou- 

: loirs en- présence' dé Marltj; 'tlépdlé commis 
nislo;‘de Seinè-el-Ülse, > n’aufail -pu s'eul- 
pêchèr't de s’e Korèr^ siirMdi !à des voies dé 
fait ét l'aurait ' pam.dtiuæ {ois.

Cetle--iilfèrmatwnl n’-est pas exaede et le 
journal auquel elle a été donnée, a été vic­
time d’une mystification. :.M. Charles Ber­
trand. n’a gitflé ni-Marly ni Malv.y,

M.
an-

II; Mlle A, de Nerville .: Graciülé,, Marcel Bous- 
■ O WVf , . . *UJJAA‘U1J -4-aU.OOAU , ■ X IMMUI V n.«,À>lW U , l OXiTO 1 X U 
re, -Marcel Boussac ; Perséplione, J. D. Cohn 
Servance, Marc Gügenhëlfri Angara," rtoge, 
Girche ; Alma. Auguste Pellerin ; Bellis. B.’ E. 
de Rothschild ; The Arrapahoe, Jacques 
toüeli, -. .,.0

DIMANCHE A LONGGHAMP .
Prix de Neuilly. —. 1.. Reinosa, M. El. 

nington. " ■’ ‘ -
. Pari œiituél •: 30 ep 12;- :

Prix de Monl-iort. — 1. Saint-Hubert II, M. 
J. de RoUisclwld. ’

■ Pari mutuel ; 13.50 et G.50.
Prix Lupin- — 1. li’ismond, M. MaïceP Bous- 

.sac ; 2: Le G. Morne, M. Etî. .de Rothschild. ; 
3. Soaramouche, M. Jea-ii Stem, . .

. Pari mutuel : 104.50 et 55.5Ô 33.5'0 et 15, 
18 et 8.50, 28 et 12.' ' ’ ’ : •_

Prix Rainbôw. — 1. FilfEert de Savoie, .M. 
Gesare Ranucci. ■

Pari mutuel ; 10.50 et- 5.50.
Prix du Lac. — 1. Frondeur II, M. Jac­

ques Fould ; 2, Mon Petit,-M. J. -Desgorces ; 
■3. Lamberg, M. Fed de Alveari - ■>”■ ,
; Pari mutuel ■: 75.50 et 49. ; 48.50 et la.50 ■; 31 
et 43,50, iâjQ.50 et 36. .

■Prix du Trocadéro. —-' 1. High Johnny-,, prince 
Aga Khan ; 2. La Drague, M." Henri André ; o. 
CowÆey," M. S. Sevadjian. •

CufU

FEU I L ETC N DE! “PARIS-CENTRE”(N’ 72

(Suite)
Depuis, la veille elle n’a pas eu le temps 

de se ressaisir. EnlarriVaiif -près .de la dü- 
chesse elle l’a trouvée si désespérée qu’elle 
n’a plus osé la quitter et ,a passé la nuit 
près d’elle. Et au matin, la voyant hors 
d’état, d’enlreprendre seule ce douloureux 
voyage,-elle n’a ’pas;‘N.ouiu .-refuser de l'ac­
compagner... -■ '

Et fo'ainten.àn t, -malgré; elle) sans .-un-pré*; 
texte 1 plausible pour,. ge-Mêrober, elle doit 
entrélî dans la maison dé Peli et le revoir». 
Elle à résisté, -elle-ja- lq-L-te,»-Tous ses ellorts 
serenfols yains -? -Si. 15-H. vi.-'.-i.-l-J'êyonser — 
et elle pst- sûr-? uu'i-l -voudraque .‘fera-t- 
elle 'îjili' taperd-fo-à ®ês y prix, son prestige' 
d'ant|n."H a trahi sa confiance, -comme il; 
availHrahi la politique et-4éi;n sa femme en 
renonçant à celle carrière glorieuse qufeile 
était en .droit d'espérer -qu’il fournirait,.. Il 
n’est pas foiêmeibon; çt!;eîfe;sait q-u’eUe sera, 
malheureuse av-èe à-ai.. Maris ;aœitaJl-*elle là 
force de lui résister ' -.-i

— Voilà la maison du pauvre James 
PeU, &1bs 'Yûland, disait gnu trop abli-

. cômmuu^ué : pré-'
-: ;>s; -extraits -.de ‘ la

—- ù,. , - ■
.A. 20 h. 30, derniers- res«î^ts -‘des courses ; 

réeapi-LU'lation : ; ..courses- ■; ■ changes ;.:canlinimk 
que de la. pressé-; Ælôtai’e des- cours des-cotons 

' ”' ” ’ « Le quart d’heure légal ,par

.un .'quart d’heure -à-jouer et r'Cr.ig’.iay se : , , -, -
montre très agressif; Andi’anp,. demi-droit M..; Broç-wi.d_.au=eiie, 
de i’Ürùgùtiy,‘.pài’t'dé son poste et fait tout ' 
le terrain, laissant nos hommes:, sur place.
Lorsque ceux-ci' se. donnent là peine,d’es­
sayer -ta; l’a-nfelér, IL-passe à -Petrene qui 
est A quelques'mètres de notre but démar­
qué et il marque un quatrième but. Cliayii- 
guè.s n’a pu intervenir utilement, l’action 
a été rapide, . ..

Le cinquième -but viendra-peu après et 
sera- l’œuvré -de-toute la- ligne des ayants, 

’ -Notre équipe est maintenant surclassée 
.et nps hoanines 'semblent déç'ouràgés. La fin 
est siffléc- sur -le. résultat suiÿanf : Uruguay 

,5 buts ; F.raà,çe-j.-: ,

X’AntfoIogie du Poète Hivernais 
ftoliB MLIEH

3 (Editée par souscription)’
Est mise en vente .au prix,de 7 fr. et 

de 7 fr. 60, poste.
’ A NEVERS

UNE AUTOMOBILE CAPOTE.

■ • Versailles, ■l«v juin. .—..Une -automobile a ca­
poté cet après-midi; .sur ■ la. route- de Saint- 
Brieuc, près de Brçÿauings.. Le : chauffeur ft. été 
tué sur le coup. Deux personnes qui se trou­
vaient dans la voilure sont grièvement bles­
sées. ■’

fleurs
s: ■gran 

■.é pta 
dehor. 
"de q; 
’te’Vè;

envoyées de toutes parts 
idc ’ prolüsiôn parloui que 

ispirablé quand on
se sent prise de 

pendant qu’elle at- 
deveh '
te à la recevo: 
tout e:

■s. Pan 
ausèes 
Stiblile ine s'erre,

Montapinsi ont bien entendu, comme moi,

...1* Dans un .pré, S 2 kilomètres de Nc-vèrs 
et-dans une maison voisine (deux obser­
vateurs; 2° au troisième étage d’une mai- 
.sôn.'fîlie-méme bâtie à une. altitude élevée 
'au-dessus, du niveau de la rivière de-Nièvre; 
lé son étant alors entré en direction hori­
zontale sud-ouest, par une fenêtre, ouverte 
qui donne du côté du sud.

Salie des- Dépêches- de ParisiCentre, 
.24 bis, avenue Georges-ClemenCéau.-

:Et'ôliez ïes Ijbrairès.': . ‘.
MM,.. BOICXÏUT, place Guy-Coquille ;( 

DL'PRE, placé du Lycée ;
, FRANÇOIS. 3, av. G.-Clemenceau ;
: GU1LLERAULT, 70. rue du Gom-

.. merçe., ,. _ .
; A LA CHARITE SUR LOIRE •
■ Gfcez M. A. DELAYANCE, imprimeur-' 
‘ libraire.

geafif cicerohe. Ma petite 'propriété est là, 
tout1 •àhfeJte:'. " ’4 ", '

Le ' ViéukreChêne est'en effet tout pro­
che de la demeure de Pell, et Pam se trôu- 

•qe en. quelques minutes dans un ,^éau 
grand lialï vitré où Mrs Burhilig Smith 
l’attend pour lui.souhaiter la bienvenue.

Evidemment très- timide, là bonne, da- 
mè , stenïbarrasse, encombrante' et tatil­
lonne-

,-re. Vous.prendrez une tasse de' thé, avec: 
tin sandwich, miss Yoland ? .dit-elle cor-, 
diafoment’'en conduisant' la jeune fille à' 
u'niè chambre agréable;: -et;,cüHl'o-rlable. H ; 
dàt.à (peine quatre houres-rél--iïohs ne dî- 
iions qu’à sept heures! bous'.ataez. le temps 
deriJous. reposer priepe.u.. ,8aj ,... .. ,: .-■'■-.i

Ppfo-.boit. do.çilepteBt.;-tei,^ié.--.qffei;t,:et.;:.s’.éT : 
tend; ifon' induis.’doefleftîéRÏ,'àta; une bhaisq;, 
lon'gpe. sentant -qü’àvoüér un' besoin de j 
repoS est le seul moycnricTebtenir un peu 
de ".-selitu-cte.

" La "maison de Peli est si complètement' 
transformée que Pam ne s’y reconnaît; 
plus quand elle y pénètre le lendemain ©a-

tin. Les 
sont en 
l’atnjospl: 
arrivé d, 
vertiges 

' fend clans
que la duchesse soit"p 

Elle s’est préparée
d’accompagner la duchesse, mais elle n’a 
pourtant pas prévu que celle-ci tiendrait 
à se faire accompagner par elle dans la.
chambre mortuaire où Pell doit prier, près 
du cercueil encore ouvert de celle qui a été 
sa femme.

— Je ne fais pa.s. partie, de la famille, 
essaye-t-elle de dire...

— Henriette vous aimait beaucoup, ma 
Aéré,., et depuis longtemps.,,, eh ça me 
donnera du oouràge de vous sentir auprès

. de moi.
Sans un mot de plus, Pam se lève et la 

suit’ clanL-la. chambre tendue de noir où 
lady Henriette Pell, « la plus jolie femme 
du royaume ,», dort son dernier Sommeil.

Pell'ii’est-pas là et Pam peut prier, sans 
honte, pour la malheureuse qu’elle a, si 
involontairement, frustrée de sa part dé' 
bonheur.. .

— La mort lui .a .-rendu toute sa. beauté... 
unurinure la duchesse à son oreille... Et 
dire-qu'une pareille beauté n’a.pas pu lui 

■assurer le bonheur !
La .jgprgtacle Pam se contracte. Elle est' 

sgns| reproche et pourtant elle se sent cou- 
pàblçraDqpuis-si longtemps elle n'a pensé 
qœa':eltare où à -Pell... ou à Lensky. Et 
mai U tenant-■ l'autre tableau du diptyque se 
présente à elle. Elle comprend ce qu’a dû 
être jla vie d'Hcnriella.
uLa 'duchesse se-retourne après avoir as- 

■p.èçgé -d'eau bénite la dépouille de sa fille. 
Pain lui;, enlace fia. taille affectueusement et 
i’enl raine la ramenant, à sa chambre.

— :Jè -vais -Voàs laisser avec votre fêta 
me 4® chambre maintenant, ma-.chère du-- 
chesseplî -es’t ftètae de vous apprêter pour- 
la cérémonie-, et puisque lady O’Reil est 
arrivée, je reprendrai le train pour Lou-

icoptant

dres, sans revenir ici... 'au.sortir dp cime-.' 
tière. ... . ... ,- '- -■ -- ,, : - .

— Oui, merci, Pam, vous avc.z été -très; 
bonne...

Pam l’embrasse et redescend se- , mêler 
à .la foule des invités. Elle retrouve’ là. son 
hôtpsse, l’excellente .Mrs: B-urniùg, - qui se 
précipite .-au-deyant d'elle . -pour s’informer 
de .l’état de là d-uchesse. Elle a pris une 
voix de circonstance et émaillé ses phra­
ses de-soupirs.- Pam lui répond, brièvement. 
Des. -pas pesants," amortis par l’épaisseur ; 
du lapis, la font tressaillir : on descend 
le cercueil : Pell doit suivre, inmiédiale- 
mept après, avec.-son fils.

Elle ne regarde' pas. Ses yeux restent 
fixés, obstinément sur le plancher, mais 
elle, le voit elle se le représente grave, 
coj’icct, vêtu d’un deuil sévère. Elle en­
tend son pas. Elle , sait quand il -s’arrête, 
pour serrer la ma-hr d’un ami au passage. '-

— Pauvre garçon '-if fait-pitié, chuchote 
à son oreiilefolrs Bumirig Smith qui s’est 
rapprochée et jfrg.e. séant, maintenant, de 
sangloter, regardez-Ie !

Loin de suivre 'son conseil, Pam- reste 
têfei baissée pendant que le cortège sc di­
rige' lentement vers la sortie. La duchesse- 
passe puis lady O’Beil et quelques autres 
parents qu’elle ne connaît pas- Des.dûmes-'- 
tiques suivent portant des fleurs et encorç' 
des 'fleurs, Le parfum violent de tant d’ès* 
sences -différentes, mêlé à l’âcre odeur de’ 
teinture noire qu’exhalent lés teiitifoé^ 
de deuil, s’avive à la chaleur fade des ‘éièr- 
gc-s quidirâlcnt à profusion un peu pai’fMit?' 
PÂi. aurait donné un an de sa vie .péta 
une bouffée d’air pur. . ’■'?

TÊilfin, sur le gravier, au dehors, la voip 
fore s’ébranle et le cortège suit. Hehi’iettà' 
Peïl quittait à jamais sa demeure.' Pam 
détesté Pell et se déteste elle-même.
“M, Biirning Smith vient la prendre-'fraà 

la niain pour la faire monter en . vqÙtaéi 
Riïrnihg monte près d’elle et lui préaefrie 
un grand jeune homme- qui doit occuper la 
quatrième place-

=- Mon neveu, M. Belfort

cret du sien...- et celui de cet homme qui . 
parait absorbé dans sa douleur ?

-,11s penseraient que je dois l’épouser,' se 
dit-elle-logiquement. "

Un mouvement se fait devant'elle pour 
livrer passage à l’officiant, quelques per­
sonnes se déplacent et, sans qu’elle l'ait 
voulu i— et pour la première fois — ses 
yeux tombent sur le visage de PelL Ils y 
.restent fixés dans une stupeur.

Cet hoinme.âgé, presque vieux,,avec ses 
rides sur le front et.autour de ses yeux, 
ne peût pas être James Pell d’autrefois...

Elle ne l'avaitjpas vü dans la: chambre‘de 
la ; duchesse, elle l’avait à- peine vu dans 
sbii'petit salon, à la 'toinbêelde la nuit... et 
èllfi en est restée au souvenir de ce qu’elle 

''était en Arcadie-, ou plutôt.de ce qu’elle. 
:ayait('"vu en lui, en' Ârçifoïè, 'quand elle, 
îj&vait aimé. Alors il était si. triomphant, 
5,i fort, si sûr de vaincré et dé conquérir 
lè.monde !... Et. maintenant.,,.

Dell.lève les yeux. Il voit son. regard'fixé 
.sur lui et tout son visage s’éclaire,..

. .Grands dieux .! Est-ce là ce visage qu’elle, 
a tant redouté de voir ? Etaieiit-ce ces 
yeux ternes dont elle avait tant redouté la 

..puissance. ! Cet homme-là n’a jamais été l’é- 
tro de noblesse et de loyauté qu’elle a cru 
voir en lui ? N'a-t-il pas été toujours autre-.

...Au. contraire de sa tante, M, Belfort ne-, 
paraît .pas ému .par la circonstance ; une 

:.au. deux . fois, - il réprime un sifflotage- 
l'oyeux, -Peut-être- connaissait-il fort peu la-- 
dy llcnrætta, et cette matinée de printemps 
est particulièrement excitante..

Pell paraît ^terras-Sé... Lady Henrictta 
,a dû être d’une grande,beauté autrefois.-. 
,Son fils lui ressemble... Pauvre enfant ! 
G’est lui qui est à plaindre...

L’échange de ces banalités fonne un. 
murmure confus aux oreilles'de Pam, qui 
n’efi perçoit pas le. sens.-Elle reste adossée, 
.bien droite, dans'lè fond de la-voilure.- E-He- 
fait-appel à tout çe qui lui reste de force et 

■de- dignité pour faire face à la nécessité 
-où elle - se trouve - de' parler à1 Pell, de ; lui 
•tendre la main. ;i: ■-- , ,Si
; Son obligeante-(hôtesse/Taide' à defoita 
dre de voiture et la-' fait' as-sriSir à l’églfeec 
Alors peu à- peu ses oiteillos .cessent de 

'bourdonner, son cæur reprend son calme 
.........................prêtré. C’est un homme

d’un cœur ému, les plus béâuix ..chants d’es-; 
pair qui aient jamais été écrits, ' . I 
.En face d’elle, debout, près, du calafûl-.

que, Pell reste immobile, tète baissée,- 
Pam, qui s’est tournée de façon à ne pas 
le voir, est sûre que, même devant le cer­
cueil de sa femme', il est. hanté-, par la. fois comme'aujourd'hui, l'honnne avide.de 
pensée que sa liberté lui permettrait ' de bien-être et de fortune qui a renoncé à la

------ ™ -----..-..re. politique aussitôt que sa fe'mm-éépousée .
dit : sans amour — lui (-ùt.ai-i'-c-rté la fortune, 

j et avec elle, la vie large et luxueuse ' qu'il - 
mol ne mourra pas. | aiiuô ?

na m<, -xaooo-tw à bout de foi'cçs i .Avec .une honte. sincère,.peur Sa .naïveté, 
.pàÿSiques - et ni orales, -, elle ..s’abandonne,là ’ d’autrefois, .pour sa .lâcheté' aopstante, qui 
’.DÏeui, ÈUe' en' est venue à 'admettre qu'il-lui. à fait r.gdopter de lé .rcncbiyteer, elle ■ s,e 
'n’e.si; plus en son .pouvoir,ffe.diriger sa vie,, «n» ,r,a»rfa ■ n«<Tn-nao mnnrî»
telle :n’à qù’à ,rester inci te . éfr.docile entre 
des jnains pluS"'puissâ:ntés q.uè: les siennes.

Vous savez, ô. .Diçq,,1e;.secret, de. uos-

.-et elle écoute le
.simple et croyant, ‘il récite'; s:;:v emphase

l’épouser... Et cette pensée...la martyri.se.. 
"re. je suis la Résurrection .et- la vie. 
(le prêtre.

—1 Celui qui croit en '
'À jla fin, lasse de lutter, à bout de foî'ççs

polillqu.e aussitôt que sa feminé-.-— -épousée.

récuellie -.-en elle-même et regarde mourir 
spn rêve. . .

. -'.Ce n’est pas .Henrletta qui est couchée 
là flans ce. cercueil, c’est Pell,.. le Pell de 
sa jeunpssè..., le Pell Üe son -Iniagmation 

-en qui elle a aimé l’amour ! :
Elle s’agenouille et cache sa tête dans 

uuuvtÿmiwAxutuidiioixu aiuiioLco, ox - ses mains conmie si tout !e monde pouvait
mettait, soudain, qu’ils, pusgent Ifri Ig se- Ift fini ôe la flongeur qui gjn-

i&æuJ's,.. poursuit, fe.prêtqe,., . K,, . - . ç
’ . Pam frémit' : Le' secrel de nos cœurs !... 
Que penseraient tous ces gens qui sont lô, 
conventionnellement attristés, si Dieu per-

venait.de
plut%25c3%25b4t.de
avide.de
martyri.se


ALLIER CHER N I EVRE PUY-DE-DOME
La fête gymnique scolaire de Moulins 

a obtenu un magnifique succès
Moulins avait revêtu, hier, un air de fête. < 

Dès 8 heures du' matin, les abords de la gare 
étaient envahis par une nombreuses assîtan- 
ce venue pour attendre le 3.000 enfants repré­
sentant les 120 écoles du département de LAI-, 
lier.

L’éducation physique était à l'ordre du jour.
Successivement, ues trains venant de toutes 

les directions, déversaient un Ilot de jeunes 
miettes et jeunes garçons. Certains groupe­
ments, éloignés des chemins de' fer, utilisèrent 
l’automobile. Tout le .monde avait répondu à 
l’appel des organisateurs.

Depuis la gare jusqu’en ville, ce n’était qu’un 
large défilé de la jeunesse bourbonnaise, gen­
timent costumée en gymnastes.

Il y a . lieu de. souligner l’effort produit par 
les écoles, au point de vue .présentation. Avec 
des moyens de fortune, les uirigeants de nos 
jplus petites écoles, ont présenté leurs élèves 
dans une ténue parfaite, ne manquant nulle­
ment’ de grâce et d’élégance.

Le défilé
Précédés par quelques tambours et clairons 

les groupéiiients traversent la ville, et vont 
prendre leur place dans dallée des Gâteaux, 
aux emplacements désignés pour le concours 
d’éducation physique.

Une quinzaine de jury fonctionnent sous la 
présidence de MM. Coùlon, Aubepart, Mlle 
Barbe. M. Vincent, MM. Manchon, I.Buœnt, 
Fràncltisseur, l'adjudant Renoux, le capitaine 
Peloni, MM. Robinet, Rijbeyre, Faavefôn.. Mlle 
Bidet, MM. Gardien et Memer.

Il est naturellement impossible de suivre Dé­
volution de tous les groupes, puisqu’? le .con­
cours s’échelonne sur toute 'Détendue fie l’a­
venue ces Gâteaux.

Aussi est-ce au hasard que nous parcou­
rons les diverses enceintes.

De ce rapide coup d'œil. nous remarquons, 
que deux méthodes sont en présence. Le « gym­
nastique suédoise », et la « gymnastique spor­
tive ».

Il n’est pas de notre compétence de citer 
quelle est la meilleure méthode, toutefois,- noirs 
avons pu remarquer, que la dernière nommée 
semble avoir la préférence, et des maîtres et 
des élèves.

Le concours
De 8 heures a 12 heures, les divers jurys ont 

opéré sans arrêt.
Pendant qu’avait lieu, sur l'allée des GA- 

feaux, le concours individuel, une répétition des 
mouvements d’ensemWe se déroulait au Pré 
Bercy. ,mis à la disposition des organisateurs 
par le F. C. Moulinofs.

- M. Gibelin, professeur d'éducation physique,. 
,ftu lycée Bainville, dirigeait les scolaires, tan­
dis que. face aux tribunes, la Fédération fémi-, 

,}iine du Centre répétait, sous la direction d’un 
.de ses moniteurs.

AI. André, chef de la Lyre moulino-Be, était
--------------------- ------

MONTLUÇON
UNE REUNION CYCLISTE MOUVEMENTEE
De regrettables incidents ont marqué. la 

réunion cycliste organisée' jeudi par la 
S. G. M., au stade du Diénat.

Au milieu du parcours de la course à l’a- 
jnéï’icalne, disputée sur BO kilomètres, lés 

.coureurs Brunet et Bidet menaient la course 
avec un tour d’avance lorsque, brusque­
ment, Brunet ralentit et descendit de ma­
chine. Interrogé par les organisateurs, il 
prélendit avoir.cassé sa courroie de pédale, 
ce qui fut, par la suite, reconnu faux. ..Son 
coéquipier, Petitjean, après quelque hésita­
tion, rejoignit le peloton mais perdit deux 
tours.

Le speaker annonça alors le classement 
bu public et aux coureurs. A l'annonce de 

-ce classement, le coureur Brunet, qui s'é- 
. tait remis en piste, menaça son camarade- 
feidet et redescendit, à nouveau, de aa bicy­
clette, qu'il jeta violemment sur la pelouse.

A ce moment, une partie du public, ayant 
mal compris l'annonce, envahit la. piste et 
réclama son argent. La tribune dtes officiels 
fut renversée et les organisateurs copieuse-, 
frient conspués.

. -Enfin, après une bonne demi-heure de 
palabres et de discussions, le comité d'orga- 
iiisa.tion décida de continuer la course sur 
65 kilomètres, sans la participation du cou­
reur auteur de l'incident.

SAINTPOURÇAIN-SURSIOULE 
REUNION DES ANCIENS ELEVES

Le dimanche 15 juin aura lieu la réunion gé­
nérale -annuelle des « Anciens Elèves des .Frères 
et du pensionnat N. D. des Victoires • de notre 
yille.

Voici le programme de la journée :
10 heures : Assemblée générale.
11 heures et demie : Messe solennelle a la 

(Chapelle du pensionnat.
Midi et demi : Banquet,
4 heures : Concert.
6 heures : Salut solennel à la chapelle.
Une Invitation spéciale sera adressés aux 

sociétaires, mais dans le but de faciliter Tpi’-' 
ganis-ation de la fête, les anciens élèves qui dé­
sirent prendre part au banquet sont priés de 
se faire inscrire dès maintenant, soit chez 
td. J. Masson, trésorier, soit chez M. 
Bou.ga.in. directeur, et de vouloir bien, en même 
temps, verser directement ou par mandat-poste 
leur cotisation pour le banquet, dont le mon­
tant a élé fixé pour cette année h 12 franc-s. 
Les adhésions au banquet seront reçues jusqu'au 
10 juin, dernier délai. i

présent, afin de prendra contact avec. le rythme 
des mouvements pour la réunion de l'après-midi.

Puis l’on se sépara pour aller déjeuner.
L'après-midi

L'après-midi fut aussi brillant que la mati­
née. Des Cours, où eurent lieu la remise des ré­
compensés, jusqu’au Pré Bercy, où eurent lieu 
les démonstrations des mouvements d’ensem­
ble. les artères étaient noires de monde.

Au Pré Bercy, les groupements de la Fédé­
ration féminine'du Centre obtinrent un très 
gros succès, dans leurs mouvements rythmi­
ques. La Lyre moulinoise prêtait son gracieux 
concours à cette belle manifestation sportive.

Les enfants des écoles eurent leur part de 
succès. Ce fut en tous points, réussi.

11 y a lieu d’adresser nos félicitations 6 tous 
les maîtres et élèves. Partout une évidente 
bonne volonté, et des résultats très apprécia­
bles.

Quant aux organisateurs, l’Union amicale 
des instituteurs de l’Allier et le Comité des 
fêtes, il faut les féliciter de leur parfaite or­
ganisation et de leur heureuse initiative. Rien 
na clocha, tout, fut parfaitement réussi.

Nos félicitations vont également aux jeunes 
Normaliennes et Normaliens, qui aidèrent 
les dirigeants dans leur tâche ingrate d'or­
ganisation.

En résumé, belle journée de propagande 
.pour l’éducation, physique scolaire. Espérons 
qu-’ellc portera ses fruits.

PALMARES
.Mention très bien. — Gannat, Moulins, rue 

dés Grèves, Montluçon (Istc), --A-Wmes, Vaumas, 
le Montet. Dompierre, Dompierre-Yzeure. Belle- 
rives, Saint-Pourçain-sur-Sioule, Montluçon (lu. 
.les-Ferry), Moulins (f-cole annexe), Doyet, Mont­
luçon, Moulins (rue des Garçeaux), Moujns (rue 
Gaspard-Roux), Espinasse-Vauzelle, Cindré. Vil­
leneuve Les Éataill.ots. Vichy (Paul-Bert).

Mention bien. — Vaumas, Montluçon (Voltaire), 
■Montluçon (Balzac), Montluçon (Nigot). Cérilly, 
Malicorne Bourbon-l’Archambault, Chareil-Çin- 
trat, Monfelly, Escurolles^La Madeleine-Moulins, 
Trévol, Braussat, Moulins (Blanc). Moulins (Grè­
ves), Chatillon, Moulins (Jeu-de-Paume). Biozat, 
Monestier, Yzeure (Bataillots), Môntbeugny, 
Noyant-d'AIlier Bruyères. Saint-Mârcel-en-Mar- 
cillat, Huriel,' Thiel, Dompierre, Grappes, 
Abrest, Monetay-sur-Loire, Thionne, Deneuille, 
Souvigny, Moulins (Achillle Roche). Gannat, Sou. 
vigny (2), Louchv-Montfaud, Trbzelles, Bessay, 
Escurolles, Nizerolles. Le Veurdre. Buxïéres-les- 
Mlnes, Cérilly, Montluçon (Damiette).

Mention assez bien. — Saint-Pourçata-sur- 
Besbre Parav-le-Frésil, NeutlIy-leRéal, Buxières- 
lesiMines (2) 'Bcaune, Chevagne. Montluçon (Près- 
lel Chapeau, Ghàtjlllon. Moulins (Grèves), Mer- 
cv Thiel Le Tlieil, Le Montet. Moulins (rue du 
Po’nl-Ginguet), La Chapelle-aùx-Chasses, Cres- 
sanges, Moulins (Achille-Roche).-

(Ùn palmarès plus détaillé sera publié Inces- 
Bament). A. Ihevenis.

CUSSET

TRIBUNAL COREE CTIONNEL
Claude Gutenay, 02 ans, coquetier h Saint- 

Léon, Lucien .Gutsnày. 29 ans, .fils du précé­
dent.,' Jean Lagoutte, 34 ans, coquetier à Char 
roche, revenant le 17 niai dernier, de la foire 
de Dompierre, s'attablèrent dans un débit de 
Jaligny, mais bientôt une querelle éclata entre 
eux ei ils se battirent.

Le tribunal les condamne &/16 francs d'amen­
de chacun.

— François Bourdier, 35 ans. mégissier, sans 
domicile fixe, pour vagabondage ' Cl défaut de 
carnet anthropométrique, 15 jouis de prison,

—.Pour coups el blessures réciproques A Ver- 
rières-sur-Sichon, le 9 mars dernier, Claude 
rent, 56 ans, François Laurent. 21 ans, Clotilde 
Laurent, 21 ans, Antoine Laurent, 29 ans, Fran­
çoise Laurent, femme. Laurent, 39 ans, tous 
de Ferrières, qui sont de 'a même famille, sont 
condamnés à 16 francs d.’a,mepde, Louise Ro­
che., François Laurent. 50 ans, Laurent,. 57 ans 
et Marguerite Laurent, Jeanne Laurent, égale­
ment sont acquittés.

Etat civil :
Naissance. — Louis Besson.
Mariage. — Marcel Guéfiaud, 18 ans, et 

Marte Rambert, 20 ans.
BESSAY

REUNION DES MUTILES
Les membres de la Section l’A G. M. G. de 

Bessay.se sont réunis sous la présidence de M. 
Caissier, leur président.

Il a été procédé au remplacement du trésorier 
qui a quité la commune, M. Roux a été élu.

BOURBON-L’ARÇHAMBAULT
Vaccination. — M. le docteur Mdntiîlon vac­

cinera gratuitement à. la mairie le 6 juin, à 9 
heures du matin, tous les enfants âgés de 3 
mois fi, 1 an et ceux âgés de 10 à 11 ans et 
toutes les personnes figées <Je 20 à 2-1 ans, se 
trouvant dans la commune.

Emploi vacant. — L’emploi de cantonnier 
communal est vacant. Traitement 2.760 francs, 
plus indemnité de cherté de vie de 30 francs 
par m.ois. I.es mutilés peuvent postuler fi con­
dition que leur invalidité leur permette. d’assu­
rer le service. Présenter une demande écrite 
à la mairie.

LURCY-LEVY
Etat civil :
Naissance. -— Jeanne .Bougnol, aux Saules.
Mariage. — André Lajuzan, employé d’assu­

rances A Paris, et Pauline Orfèvre, à. Lurey- 
Lévy.

Décès. — Madeleine Rochon, veuve Minard, 
89 ans. ù l’hôpital ; Marie-Anne Dupuis, veuve 
Prévost, 91 ans, fi Bloux.

lVICHY

CONSEIL MUNICIPAL
La date du Concours hippique 

est reportée au 7 août
Le conseil municipal s'est réuni vendredi soir, 

à 17 h. 30, sous la présidence de M. Lasteyras, 
maire.

Adjudication. — M. le maire donne connais­
sance du cahier des charges qui est approuvé.

Compte administratif du maire : exercice 
1923. — M. Moreï-Jou-annet préside momentané­
ment et rend les comptes de M. le maire.

Les recettes ordinaires, extraordinaires et sup­
plémentaires forment un total de 9.868,104 
fr. 89 ; les dépenses s'élèvent à 4.998.603 fr. 19. 
L’excédent de recettes est donc de 4.870.501 
francs 70.

Le résultat de,celle gestion est applaudi par le 
conseil., qui, sur la proposition de M. Morel, 
vote à'I’unànimilé des félicitations fi M. le 
maire.

Le conseil approuve le compte de gestion du 
receveur municipal.

Le conseil approuve également le budget ad­
ditionnel pour l’exercice 1924, qui se balance 
ainsi en recettes et dépenses à. 8.680.513 fr. 80.

— Sont votés les crédits nécessaires fi l’as­
sistance publique, dont les dépenses s’élèvent à 
18.076 francs.

— Le conseil vote 10.000 francs en réponse fi 
une demande de M. le président du Véïo-Sport 
Vichyssois, pour l’organisation de fêtes cyclis­
tes les 15, 16 et 17 août.

— Avis favorable est donné pour les budgets 
de l'hospice et du bureau de bienfaisance.

— Le "conseil donne son approbation à, diver­
ses taxes perçues sûr les concerts.

—- A titre exceptionnel, un secours de 500 fr. 
est accordé fi un employé communal, victime 
d’un accident.

— Le conseil -autorise M. le maire fi passer 
un contrat de gré fi gré pour l’achat de 500 
poubelles.

—- Est décidé une demande de, prorogation de 
six .mois.'du bail .de la mairie qctueHe(

■— Les crédits nécessaires sont votés .pour 
/'augmentation du personnel communal. De 
nouvelles échelles ,de traitements été établies et 
qui. donnent satisfaction.

— Les dispositions prévues pour la réception 
des délégués des. Chambres de commerce du sud- 
est sont "adoptées.

— Sur la proposition de. M. le docteur Binet, 
des flèches indicatrices du chemin fi suivre, se­
ront placées aux Quatre-Ghehnns et place Vic­
tor-Hugo.

— M. le maire informe le conseil que l'usage 
local de. terminer les baux le 11 novembre sera 
conservé.

CHRONIQUE THEATRALE
Petit Casino. — « Peg de mon cœur ». M. Gus­

tave Azaïs a inauguré sa saison de comédie 
avec la délicieuse pièce, que MM. Yves Mirande 
et M. Vaucaire ont tiré d'une comédie améri­
caine de Harthey Mauners, « Peg of my heart ».

C'est en effet un plaisir sons égal de goûter 
ce dialogue spirituel, et de voir se dérouler cette 
succession de scènes habilement construites. Le 
sentiment ÿ pousse sa pointe juste assez pour 
attendrir au bon moment un public fatigué d’a­
voir ri. Et cela compose, au demeurant un spec­
tacle fort agréable.

On sait l'histoire :
Peg. enfant élevé au petit bonheur par un 

père sociologue convaincu, adorant son enfant, 
se trouve tout fi coup transplantée chez des pa­
rents éloignés qui doivent parfaire son éduca­
tion par trop primitive. Peg n’est acceptée dans 
sa nouvelle famille que parce que son oncle 
Natii en mourant a légué une rente de-30Ü.W0 
francs à ceux qui se chargeraient de son éduca­
tion. Les parents soudainement,? ruinés accep­
tent, mais à contre-cœur la petite intruse au 
caractère un peu sauvage, mais au cœur ten­
dre et bon. Après maintes péripéties, Peg ap­
prouvée par ceux qui l’entourent-, trouve dans 
son nouveau milieu une vraie famille et un mari 
séduit par son charme primesautier.

L'interprétation d’hier est de première qualité. 
Peg, c’est Mlle Juliette Ivanne qui étonne par le 
naturel avec lequel elle joue. Ses trouvailles co­
miques ont mis la. salle en joie. Jamais le suc­
cès de celte.excellente artiste,_ qui n’est, pas pour 
nous une ineonhue ne fut jamais justifié que 
.dans cette, création. A .ses cbfés, Mme Andrée 
Garnier a joué le rôle d’Ethel avec art et per­
suasion el. Mme Marmi-Ber-nard fut une réjouis­
sante Mme Wallon.

M. Jacques Varennes — transfuge du Casino 
des fleurs — donne beaucoup de relief au rôle 

। du sympathique Jerry et M. Ch. Castelain est un 
amusant Alaric. M. Sautel est dans une mesure 
parfaite un notaire aimablement -ridicule et M. 
Paul Ravsse déploie beaucoup de talent dans un 
rôle insupportable.

Le succès de « Peg de mon cœur » a été très 
vif et aura, je pense, de nombreux lendemains.

SPECTACLES ET CONCERTS 
LA SAISON

Grand Casino. — A 9 heures et fi 16 heures, 
dans le parc, et fi 20 h. 30, concerts sous la 

‘Véranda.
A 20 h. 30 au théâtre : « L’Artésienne » dra­

me en 3 actes et 5 tableaux d’Alph. Daudet, 
musique de G. Bizet. Chœurs et orhestre sous la 
direction de M. Bastide (Mmes Darthel, Borgos, 
Vallée ; MM. Degeorges, Dutet, etc...)

Elysée Palace. — A 20 h. 30. au théâtre, mu­
sic-hall.

Petit casino. — A 20 h. 45, « Peg de mon 
cœur ». comédie en 3. actes et 4 tableaux de 
MM. Yves Mirande et Vaucaire, avec Mmes 
Ivanne, Garnier, MM. Varennes, Castelain, etc...

Cinéma de la restauration. — « La Prisonniè­
re », ciné-roman d’aventures’.

Escrime. — Voici les résultats du challenge in- 
tersàhe qui s’est disputé hier matin dans le 
Parc, près de. la Restauration

1. Cercle d’escrime Clermont-Ferrand, 5 tou­
ches : 2. ex-æquo Salle Laîoucrière (A), 9 tou­
ches ; d’ Salle Laîoucrière (B), 9 touches • 4. 
Cercle d’escrime Clermont-Ferrand (B), 10 tou­
ches ; 5. Société d’escrime de Vichy -(A), 11 tou- 
Ghes ; 6. Cercle d’escrime Clermont-Ferrand (C), 
15 touches ; 7. Société d’escrime de Vichy (B), 
16 touches ; ex-æquo de Gannat, 16 touches.

SAINT AMAND
Dans la police. — Par arrêté du ministre de 

l’intérieur, est ajouté au tableau d’avancement 
pour 1924 : M.. Miah'e, commissaire de police 
de 2’ classe, fi Saint-Amand, pour la première 
classe.

Arrestation. — La gendarmerie a arrêté et 
écroué en vertu d’une contrainte par corps, 
Henri Babillot, 4-1 ans. peintre, sans domicile 
fixe, condamné à 64 jours de prison pour pêche 
la nuit avec engins prohibés et- infraction à 
un arrêté d’interdiction de- séjour, et redeva- ’ 
ble envers l’Etat d’une somme de 2.736 francs.

Bracelet trouvé. — Mme Joulin, 22, rue 
Fclix-Pyat, a trouvé un bracele métal sans la 
montre.

Accident. — En travaillant fi la réfection d’un 
bâtiment chez M. Tissur, entrepreneur de trans­
ports, M. Hubert. Marinière tomba du haut de 
l’échelle sur laquelle il était monté.

Arrestation. — Rencontrés porteurs d'arti­
chauts dérobés fi Mme Bauillet, jardinière, deux 
ouvriers de Saint-Amand, Joseph Dazin, 28 
‘ans. et Auguste Pannetier, 23 ans, ont été ar­
rêtés par les gendarmes.

Us passeront en correctionnelle.
MARÇAIS

Le devin du village. — Depuis de longues 
années, M. Jean Alabergèrc, 74 ans. proprié­
taire aux Gaves commune de Marçais, était 
connu pour conjurer les sorts.

Dénoncé comme devin, il sera poursuivi. ,

HENRICHEMONT 
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal s’est réuni en session 
ordinaire de mai (2* séance)- :

— Le compte de gestion de l’exercice 1923 
présentant un excédent de recettes de. 58.734.81, 
est approuvé.

— Le conseil dresse le budget primitif de 
1925 qui se . balance en recettes et en dépenses 
à la somme de 99.852 fr. 7.7 ainsi que lé.budget 
supplémentaire 1924 s’élevant à 61,8.45 fr. 37.

— Un crédit de 200 francs est voté pour achat 
de registres et d’imprimés fi la société de se­
cours mutuels.

— La location du iardin de l’usine fi gaz faite 
par le maire fi M. Siguret est approuvée.

— Une subvention de 20 francs, est accordée h 
l’association Valentin. Hauy, pour le « bien 
des .aveugles ».

— Avis favorable est donné fi une demande 
d’allocation de soutien de famille. .

— Le conseil décide d’attribuer une primo de 
10, 15 ou 20 francs selon les notes, aux élèves 
des écoles publiques qui obtiendront le certifi­
cat, d'études primaires. Une somme de 250 
francs est votée à cet usage.

—'«Une proposition de M. Forest, tendant au 
transfert du marché au beurre sur le jeu de 
Paume pendant l’été est repoussée.

— Le conseil donne son approbation aux bud­
gets présentés par les commissions de l’hos­
pice et du bureau de bienfaisance et s'élevant 
fi :

Hôpital, budget primitif 1925 : 24.707 francs ; 
budget supplémentaire 1924 : 44.158 fr. 24 ; bu­
reau de bienfaisance, budget primitif 1925 ; 
3.022 francs ; budget supplémentaire 1924 : 
4.134 fr. 61.

Etat civil :
Naissances. — Roger Elleau ; Yves Dallois, 

aux Billets. ; Yvonne Godon, rue de l'Eglise 
Solange'Damien, fi la Borne ; Olivier Dérouet, 
aux Gâtés.

Décès. — Louis David, 81 ans, rue de l’Est.
Publicalions de mariages. — Ernest Ballet, 

cultivateur à Morogues, et Loulsg Leju.s, fi la 
Borne é’Enrichemont ; Emile Margantin, cul­
tivateur fi Servon (Seine-ct.-Ma.rne), et Marie Gi­
rard, fi Henrichemont ; René Moindrot, culti­
vateur à Henrichemont, et Clotilde Sahnon à 
Ménetou-Salon ; Alexandre Dallois, employé de 

; chemin de fer, et Augustine Moindrot, fi Henri­
chemont ; Lucien Bouard, industriel, et Fer­
nande Berthet institutrice fi Henrichemont. 1

NEVERS

La Société hippique du Berry nous prie de 
vouloir bien insérer la note suivante :

La date du concours hippique de Bourges, 
primitivement fixée du 3 au 6 juillet, a dû 
être modifiée cette année, par suite des cir­
constances impérieuses qui ne sauraient certai­
nement échapper fi la bienveillante attention 
du public et de ses nombreux adhérents.

Tout d’abord, le concours de Vichy ne pre­
nant fin que le 2 juillet, ne permettait pas ma­
tériellement aux chevaux et à leurs conduc­
teurs de se trouver à Bourges le lendemain 
matin.

D’autre part, dans la première période de 
juillet, doit se tenir fi Paris, le concours de 
reproducteurs, auquel sont convoqués les of­
ficiers des haras, qui doivent présider fi Bour­
ges fi la présentation ces chevaux de classes 
et des chevaux de trait.

Enfin, les concours du Touquet et do Boulo­
gne. placés à la même date et suivis par la 
plupart des cavaliers et amazones nous prive­
raient des meilleures cravaches, qui tiennent 
précisément en faveur particulière le concours 
hippique de Bourges et désirent y prendre 
part.

Il convient d’ajouter que, tenant compte- des 
initiatives et de l’évolution constante de la So­
ciété hippique du Berry, M. le ministre Ce 
l’agriculture a bien voulu seconder ses efforts 
en lui accordant, cette année, des majorations I 
de primes intéressantes, destinées à encourager; 
la production et l’élevage du demi-sang et du 
cheval de trait, qui sont à la base de son pro­
gramme.

C’est pourquoi, dans le but de répondre aux 
gracieuses. dispositions -dont elle est l’objet de 
part et d’autre, la société a cru devoir reporter 
du 7 au 10 août, le concours hippique de Bour­
ges, aujourd’hui doté de 50.000 francs de 
pri-x et qui se place aux premiers rangs des 
réunions hippiques de prorince.

ACCIDENT D’AUTOMOBILë
Hier dimanche, l'automobile portant le nu- 

méro 5663 F-2 venait des quais de Loire et re 
dirigeait sure Sermoise. Arrivée fi un. tournant, 
la voiture capota par suite de l’éclatement d’un 
pneu.

Les occupants furent légèrement blessés et 
l'auto est très endommagée.

Trouvaille. — Les gardes de l'a « Sécurité du 
Centre » ont trouvé rue du Giemin-de-Fer, dans 
la nuit du 81 mai au l’r juin, vers 2 h. 30 
du matin, une bicyclette.

La réclamer chez M. Dabon, rue du Ghemin- 
de-Fer.

Fournitures électriques, installation garantie, 
gros, détail, MANIQUET, r. Commerce, Nevers.

BANOAGES 
CEINTURES 
BAS A VARICES CANET

Porte de Paris-:- NE VE ES
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BRINON-SUR-BEUVRON
Accident d’auto. — M. Lyon, agriculteur, se 

rendait dernièrement en automobile à la foire 
de Saint-Révérièn. A l’instant même où 11 al­
lait dépasser un troupeau de bêtes à cornes, ap­
partenant à M. Blondeau, de Chevannes; un ani­
mal vint fi traverser la route. Il en résulta un 
choc violent, la bête fut sérieusement blessée 
et la voiture, très endommagée, resta en panne. 
Heureusement, il n’y eut aucun accident de per- 
nes fi déplorer.

Outils disparus. — Samedi matin, voulant re­
prendre son tjava.il, M. François Bômct eut 
la désagréable surprise de ephsteter que ses 
outils de bûcheron avalent disparus. Il a dé­
posé plainte.

BONA
Divagation de chiens. — Le maire rappelle 

aux propriétaires de chiens qu’il est Interdit, 
sous peine de contravention,. de laisser diva­
guer ces animaux sur les terres cultivées ou 
en friches (arrêté préfectoral -du 17 août 1905).

Révision de l’évaluation des propriétés bâties. 
— If est rappelé aux propriétaires d’immeubjes 
bâtis, loués en tout ou en partie, qu’ils sont 
tenus — en exécution de la loi du 22 mars 
1924, relative fi la révision de Dévaluation des 
propriétés bâties — ■ quelles que soient les mo­
dalités adoptées dans les contrats (baux ou lo­
cations verbales) pour la fixation du loyer, 
d’en faire la déclaration au contrôleur des con­
tributions directes du lieu de leur situation 
avant i'e Tr juillet 1924.

A cet effet des formules spéciales de dé­
clarations sont tenues gratuitement fi la dispo­
sition des propriétaires, fi la mairie. Elles de­
vront être après avoir été dûment remplies et 
signées adressées au contrôleur susdit.

Pour éviter toute difficulté dans l’utirtsatfon 
des données fournies, MM. les propriétaires sont 
invités fi produire une déclaration distincte pour 
chacun de leurs immeubles.

Toute Infraction fi ces prescriptions donnera 
lieu fi l’appficatton. d’une amende de 100 francs, 
décimes compris, qui sera encourue autant de 
fois qu’il sera relevé d’omissions ou d'inexacti­
tudes dans les renseignements qui doivent être 
fournis.

CORBIGNY
Orage. — Hier soir, vers 4 heures, un orage 

accomapgné de grêle s’est déchaîné sur le pays. 
Des dégâts ont été causés aux plantes maraî­
chères. Une trombe d’eau se déversa sur la vih'e.

MOULINS ENGILBERT
Etat civil :
Décès. — Mme Julie Rault, veuve Brassard, 

8.1 ans, en Ohaiime ; Charles Th.éyepiaiilL 71 
ans ; François Martin .82 ans, aux Pavés ; Pier­
rette Martin, veuve Lemaître, 88 ans : Marie 
Beauné, épouse Berger, 57 ans. aux Chaumes 
de Marry ; Pierre Bernier, 70 ans,.rue Cliaudc 
Marie-Angèle Thomas, 19 ans, au Cliaihpfour- 
reau.

Publications de mariages, — Georges Vacher, 
h Nice, et Annette Panarioux ; Auréiien La- 
gneau, à Acroux, et Alice Larrivée, au Éanvler: 
Auguste Tissler, gendarme fi Môuhns-Engilbert, 
et Aérienne Lièvre, fi Saint-Bonnot ; Louis 
Gqlas, route d’Austun, et Marcelle AlexaJidrlne 
Câtheïln, fi Paris.

NEUILI^Y
Blessé à l’œil. — Philibert Gauthier, 87 ans, 

domestique fi Flassy, commune de Neullly, a 
reçu une branche de bois sur l’arcade sour­
cilière droite. 11 en résulte une plaie de 4 cen­
timètres de longueur 'nécessitant deux agra­
fes-miche!.

Les soins nécessaires ont élé tonnés au 
blessé par le docteur1 Coursier:
(VWVVVVVAAAWVVVVVVV'VVVVWl'VVVVWV'WVVVlA'VVVVVl'VVI'V'^

COMPAGNIE P. L. M.
EMISSION DE BONS DECENNAUX

La Cmpagnie émet actuellement, au choix des 
souscripteurs, des bons 6 % de 500 francs et 
de 5.000 francs aux prix de 450 francs ou 
4.500 francs, jouissance du l'r mai 19.24. Premier 
coupon payable le 1“ novembre 1924.

Intérêt payable net d’impôts présents pt fu­
turs pour les bons nominatifs et sous déduc­
tion de.la taxe de transmission pour les bons 
au porteur.

Echéances des coupons rr mai et 1” novem­
bre.

Remboursement au pair ; net d'impôt, dans 
une période prenant fin 10 1” mai 1934, avec 
interdiction pour la Compagnie de rembourser 
avant le l’r mai 1929.

Ces bons seront cotés & la Bourse de Parts.
Les prix indiqués ci-dessus sont valables jus­

qu’au 15 mai 1924 inclus.
On souscrit sans frais t
Au secrétariat de la Compagnie, à Paris, 88, 

rue Saint-Lazare ; au bureau des Titres, fi 
Lyon, 11 bis, place Saint-Paul : au bureau des 
Titres, à Marseille, 17, rué Grignon ; fi Alger, 
19, rue de la Liberté ; dans les gares P.-L.-M. 
(réseaux métropolitain et algérien) ouvertes au 
Service de l’Emission.

Trompé par l’obscurité il tombe 
dans un puits

Clermont, le 1er juin 1924 (par télépiionu 
de notre correspondant particulier). — Un 
accident mortel s’est produit fi Cunlhat. M,- 
Maisoneuve, propriétaire, au village du 
Bouchet, s’était rendu à sa cave où se trou­
ve. au ras du sol, un puits profond! de 5 à G 
mètres. Sans doute trompé par l'obscurité, 
M. Maisoneuve tomba dans le puits et ne 
iput se dégager. Lorsqu'enfin des passant^, 
inquiets de son absence, se portèrent fi son 
secours, il était trop tard, le rntmieureux 
avait cessé de vivre.

ON DECOUVRE UN CADAVRE
Ciermont-Ferrand, 31 mal. — On a découvert 

fi Olliergues, le cadavre de M. Frédéric Maison, 
de Chalmazel (Loire), qui était arrivé fi Olliér- 
gues, le malin, pour y rejoindre des parents. 
Aucune trace de violence n’a été relevée sur 
cadavre. La police enquête sur cette mort mvS« 
térieuse. “■

LES CAMBRIOLEURS OPERENT
Un audacieux cambriolage a été commis tt 

Saint-.Bonnel-le-Bourg. Des malfaiteurs se sonl 
introduits chez un propriétaire en son absence» 
après avoir enfoncé une porte. Ils se sont em­
parés d'une importante somme d’argent quj 
était placée dans une armoire. A son retour, 
la victime, M. Couvert, n’a pu que constater le 
vol. L'enquête a .permis d’établir que les au» 
teurs du cambriolage .appartenaient à l’entou­
rage de M. Convérl.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

NOUVELLE RELATION RAPIDE 
PARIS BARCELONE

Les relations de Paris avec Barcelone vonl 
être assurées, à partir du 1" juin prochain, pap 
un nouveau train rfiplde toutes classes sur les 
réseaux français et avec,places de luxe qui ef­
fectuera le trajet en moins de 20 heures, pro­
curant ainsi un gain appréciable .de 2 h. 15 êk 
l’aller et de 2 h. 45 au retour, sur l’itinéraîr» 
actuel.

Les heures de départ et d’arrivée, tant fi Parla 
qu’fi Barcelone, seront en outre plus favorables» 
En partant de Paris fi 17 heures (au fieu d® 
21 h. 15), on arrivera à Barcelone à 12 h. &4 
(au lieu de 19 h. 25).

En sens Inverse, on partira de Barcelone 
après le déjeuner (14 h. 50 au lieu de ,10 heures), 
tout en arrivant fi Paris fi une heure convena­
ble (10 h. 55 au lieu de 8 h. 54).

Correspondance directe de ou pour Londres 
comme actuellement

Wagons-Lits et voitures directes de toutes 
classes de Paris fi Port-Bou et de Cerbère è 
Paris.

Wagpn-Restaurant, de Paris ft . CMteaurouit 
et vice-versa et de Perpignan fi! Toulouse.

YONNE
AUXERRE

Palmes et rosettes. — Sont pommés officiers 
de l’instruction publique : Mme veuve'Lorin, 
professeur de musique, & Sens ; MM. (3iarl« 
Régis, ancien Inspcteuf de l’enregistrement. $ 
Sens ; Adrien Descavres lieutenant-colonel,'eâ 
retraite, fi Tonnerre ; Leon Tyran, percepteur, 
fi Vilieheuve-la-Giiyard ; Frédéric Vlrally. an­
cien pharmacien, fi Sens.

Sont nommés officier» d’Académîe. — MW. 
Adonis Bouveau, directeur de fanfare, fi Es. 
camps ; Eugène Brunet fabrlcanV de meubles, 
A Auxerre ; Hubert Gallot, directeur de la fan­
fare de Qourgenay ; Jules Cuisinier, institu- 
feur fi Angely ; Emile Duringer, directeur <9 
la fanfare do Vlllenéuve-l’Archevftaua ! Félix Gaillard, directeur dè l'Harmonie de Sens ; Mi­
chel Hortault directeur de la fanfare de B1&. 
neau ; Jules Houdard, directeur do laboratoire, 
à Auxerre ; Charles Martin, juge d’iristryctlon. 
A Jolghy ; Etienne Pagnier, a Sens ; Marceï 
Riaut adjoint au maire de Poht-sur-Yonne ; 
llenrf Roblot, sous-préfet do Sens ; Emile Ro*- 
let, professeur de musique, a Jqlgny ; Emjla 
Roy, A Auxerre ; Sâùfefau, A Auxèffe ; Valla^ 
A Sens.

Etat civil :
Naissances. — Germaine Cornu ; Jacques Soi» 

pet.
Mariages, — Robert Villemin, et Clémenltaj 

Berth.aJ ; Pierre Bernard, el Olga Hopper.
Décès. — Anna Jeandeaux, 80 fins, veuia 

Chaümette ; Emile Bardier, 82 ans.
DISSANGIS

Coups. — M. Hippolyte Mion, âgé de 9S 
ans, a porté plainte A la. gendarmèrle contre w 
Philippe Job, qui l'aiurait frappé si brutalemM» 
que le vieillard a eu l’épaule fracturée.

DRUYES LES BELLES FONTAINES 
CHUTE GRAVE D’ÜN CYCLISTE

M. Emile Amelia, 19 ans, domestique chez ML 
Bon, fermier, revenait de Clamecy fi bicyclette», 
quand pour éviter l'automobile' de M. Comâhle, 
boucher' à 1 hury, h donna un trop fort côaft 
de guidon et tomba Si malheureusement qu'il 
eut les deux jambes et le bras droit, fracturé», 
une luxation de l’épaule gauche et une profond» 
blessure au front. Son rét&bflsssment exigera ds 
longues semaines.

SENS 
CHUTE MORTELLE

M. Jean Baptiste Bernard, Agé de 54 ans, 
chauffeur A l'usine fi gaz, en réparant, A cinrâ 
mètres de hauteur une pompe fi goudron, «ai 
tombé par suite d'un faux, mouvement et a eà 
le crAnè fracturé. Transporté fi l’hôpital, 1« 
malheureux est mort quelques heures apr&ii 
l’accident.

pourpre ses joues. Depuis dix ans elle re­
doutait un fantôme, - et maintenant elle 
est libre... libre A la façon d’une veuve, car 
il a pris le meilleur de sa vie, mais enfin 
libre !

— J’ai besoin d’air, murmure-t-elle a 
l’oreille du neveu de ses hôtes, qui se trou­
ve près d’elle au moment .de sa sortie, vou­
lez-vous me raccompagner à -pied chez vo­
tre - liante..' je n’irai pas au cimetière-

(Et, ii la stupeur de Mr'Burning Smith, 
A l'indignation de Mrs Burning Smith, Us

i partâït tous deux, A grands pas, sans at­
tendre même que la famille soit sortie - ?

Pma veut fuir, elle veut prendre le (pre-
. .mier express pour Londres, et, sans s'at- 
: tarder en explications, elle entraîne son 

garnie compagnon, dans une course toile à 
travers les terres labourées.
' Quancfelle a atteint le Vieux Chêne, elle 

le remercie gentimant et vole sur les esca­
liers jusqu'à sa clïambre. Et quand ses 
hôtes rentrent, iis trouvent leur singulière 
invitée sur le seuil, son bagage fi ses 
pieds :

— Je suis obligée de rentrer au plus tôt 
à Londres, leur dit-elle, et si vous vouliez 
bien me faire conduire tout de suite je 
pourrais encore arriver pour l’express de 
midi.

Leur consentement donné, elle leur dit 
un gracieux au révoir, les invile A la ve­
nir voir à Londres et saute prestement 
dans la voiture qui tourne brides.

—- Sans dîner, exclama Mrs Burning 
-Smith, qui n'explique,. par la suite une 
aussi extraordinaire conduite, qu'en pen­
sant que la jeune fille est un peu folle.

Pam arrive à Londres sans s’être rendu 
Compte de la durée du trajet. Le sort qui 
lui avait été jeté, dans la griserie du pre­
mier mol d'amour, sous le soleil capiteux 
d’Arcadie, a cessé d’agir, le charme, est1 
rompu.. Elle a aimé en Pell un homme qui

1 nexiatait' pas.' Elle vient enfin de s’en 
apercevoir.

Sur le seuil de la gare, elle appelle pne 
Voilure. Elle est, pour lé moment, inca­

pable de marcher, tout ce qu’elle a de vie 
est absorbé par son cerveau.

— 27, Chinees Lanes, en Westsminster, 
dit-elle au . cocher. Elle est heureuse de 
revoir Londres, ce cher vieux. Lpndr.es 
qu’elle a failli quitter à jamais, pour fuir— 
un fantôme ! Et, pour ce même fantôme, 
elle a été près de renoncer à vivre dans 
la vieille maison proche de l’abbaye où 
elle va se trouver si heureuse, maintenant 
qu'lie n'a plus peur.

—- Arrêtez ! Cocher, arrêtez 1 Vite I 
elle regarde tout le monde autour d’elle 
avec une bienveillance attendrie. L'huma­
nité ne vaut certainement pas le mal qu’on 
en dit ! Tous ces gens qu'elle croise sur 
sa route l’intéressent. Elle aifM, aimé 
connaître leur histoire et qu ils fusent 
tous heureux •

■Elle décide qu’elle f;ra quelque chose 
de sa vie, qu’elle sera utile.

— Je donnerai à petite Paroy une édu­
cation forte, se dit-elle ; je lui.'.

— Arrêtez ! Cocher, arrêtz ! Vite !
Pour qu’il arrête plus vite, elle lui frap­

pe le dos du bout de son ombrelle :
— Approchez-vous de cc monsieur en 

complet marron, j’ai à lui parler, jette-t- 
elle précipitamment.

— Jack !...
Lensk'y, qui !i)fiverse (préqau’fionneuse- 

menl le' carrefour entre les voitures qui 
s'entrecroisent se retourna.

— Jack..., Monsieur de Lénsky, je vou­
drais vous dire un mot-

Sans hâte, mais accédant courtoisement 
A son désir, il s'approche et lui tend la 
main :

— Comment àllez-vous, miss Yoland ? 
dit-11 froidement.

— Très bien... merci. J’ai... quelque cho­
se fi vous dire.

Il met un pied sur la roue et m’approche 
regardant, de plus 'près le visage "frafisfi-, 
guré de la jeune fille.'

-- .Qu’esl-cè qui vous est arriva ?
— Beaucoup de chosgs... dg très, bonnes 

cliosè's. Mbïtle?!.,.. , ■ “'

Et comme, instirictivement, il recule cher­
chant visiblement une excuse, elle insiste ;

— Donnez-moi quelques minutes seule­
ment, je vous déposerai où vous voudrez...

Le pied qui est sur la roue se repose 
délibérément sur la chaussée.

— Je suis désolé... je ne peux pas.
Pam rougit :
— Vous ne voulez pas.
— Si vous préférez l’expression.
— Je vous ' en prie, venez, dit-elle, ou­

bliant tout amour-propre, je suis si heu­
reuse et...

— Je suis charmé que vous soyez heu 
reuse, j_e vous assure... sincèrement char­
mé, mais je vous prie de m’excuser.

Il lui tend la main en souriant, mais son 
sourire est inexorable. Pam comprend 
qu’en moins d’une seconde il sera parti et 
qu’elle l’aura perdu sans retour. Et ç/ïa 
elle ne peut le supporter.

Abdiquant tout orgueil, toute sa fierté de 
femme, vraiment hypnotisée par cette pen­
sée de ne pas perdre sa dernière chance de 
le reconquérir, elle retient fortement sa 
main.

— Mà vie entière est changée, dit-elle, et 
vous devez savoir... il faut que je vous 
dise... Après vous ferez ce que vous vou­
drez, niais venez.

Il ne peut se dérober sans grossièreté. Il 
monte, mais son visage n’exprime qu’une 
résigna&m jnnuyée.

PourtWA quand le cab s’est remis en 
marche, et comme si le mouvement de la 
voilure avait détendu ses nerfs, il dit pres­
que aussi gentiment, qu’autrefois :

— Eh bien ! voyons, qu’est-ce qu’il y'a 1 .
Elle sait qu’il n’a cédé fi sa prière que 

contraint et forcé, el qu'il lui échappera 
dès qu'il le pourra. Pourtant elle est heu­
reuse :

—• Je suis contente de vous voir ! com- 
meii.ce-t-e.lle, pe trouvant pas de meilleure 
entrée en matière.

Il s’incline sans répondre, la regardant 
toujours :

—. Jç viens d’assister aux funérailles de 
lady Ilenriétia .

— Les journaux m'ont appris sa mort, 
en effet, dit-il, plus figé que jamais dans 
son impassibilité.

— Et reprit bravement Pam, je l’ai revu... 
lui, et... ce n’était qu’un mauvais rêve... je 
suis si heureuse I

Le cocher arrête brusquement pour lais­
ser passer , un bataillon de soldats, et le 
bruit de leur passage couvre sa voix. Quand 
ils sont passés, elle ajoute très bas ;
■ — C’était comme un philtre...

— IVoulez-vous dire que vous ne l’aimez 
plus ?

— Pas exactement... Je n'ai « jamais » 
aimé le James Peel-que vous connaissez, 
mon James Peel, ô moi, est mort, c.ompre. 
nez-vous ?

'Et comme il reste silencieux, évitant 
maintenant de la regarder, elle met sa 
main sur son bras.

— Oh ! je vous en prie, soyez content 
aussi ! dit-elle.

Ils entraient en Westminster, la maison 
de Pam était proche-

— Je suis très heureux pour vous, dit-il 
faisant un mouvement vers le cocher -pour 
qu'il arrêtât son véhicule.

Pam le retint.
— Jack, dit-elle nerveusement, parlant 

d’une voix fn.trecoupée presque incohé­
rente, ne partez pas tinsi... je ne peux 
pas vous laisser partir... Vous m’avez 
manqué si affreusement...

Très gentiment il retire la main qui 
retient son bras.

— Laissez-moi partir, Pam... Je suis très 
heureux pour vous, faites-moi l’honneur 
de me croire, mais je ne peux pas être vo­
tre ami... je ne veux plus essayer de 
l'élre.

Le cocher ralentit, cherchant fi lire 
les numéros en entrant dans la rue qui lui 
a été désignée, dans quelques secondes il 
s'aiTêta devant le -27.

— dit-elle, presque linconsciem» 
ruent, voulez-vous ni épouser î

। Il B’appçoghe U'ès près, essayant de voir 
;nc;

son visage à la lueur d'un bec de gaz ; la 
rose qu’il porte fi sa boutonnière effleure 
la joue de la jeune fille.

— J’ai été si seule- et j’ai tant besoin 
de votre... amitié.

— La peur de la solitude et le besoin 
d’amitié ne suffisent pas pour sa marier. 
Souvenez-vous dç ce que je vous ai dit 
dans le cloître de l’abbye..- Je suis un 
homme, Pam, et je vous'aime !

— Et je vous aime aussi ! dil-elle, cedant 
à, un élan impulsif. Je ne sais pas com­
ment, ni depuis quand, mais je vous ai­
me.

— Comme vous aimez Pilly, el la du­
chesse !

Elle hésite, cherchant les mots qui tra­
duiraient sa pensée sans malentendu, et,, 
au nioment où la voiture s’arrête devant’ 
sa porte, elle dit très simplement :

— Je n’aime personne... « je n’ai jamais 
aimé personne » comme je vous aime et 
vous n'avez pas besoin de vous souvenir de 
ce que je vous ai dit autrefois, ajoute-t-elle 
plus bas et en détournant les yeux... Je 
n’avais pas cru que ce serait ' possible, 
mais... vous pouvez m’aimer tarit que vous 
voudrez.

Le cocher est descendu, frottant une al 
lumette pour lire le numéro au-dessus de 
la porte, leur tournant le dos.

Sans un mot, Lensky prend Pam dans 
ses bras, et, pour la première fois, i] rem- 
brasse.

Oh Dieu notre roi,
commefice le vieux carillon de l’abbaye,

Sols notre guide 
Avec ton aide 
Nul né peut faiblir.

— 27, Chinees Lanes, miss, dit Je. cocher.
El tous deux entrent dans la maison de 

Barke qui,4oit loger leur bonheur.
FIN

Lire dan» le n‘ 6 du JOURNAL LITTE­
RAIRE, supplément de PARIS-CENTRE : 
Une querelle littéraire, par J.-H. Rosny aîné 

(de l'Académle Concourt).
Une lettre de Samuel Viaud. fils de Pierre 

Loti.
M. Herriot, humaniste, par Paul Vulliaud. 
Autour du mariage, par Isabelle Sandy. 
La Société de» Gens de Lettres dôit-éHo ee 

moderniser ? par Jean-José Fçappa, amor­
ce d’un ' très- important mouvement litte- 
T’atré'. ' ' " '

Réponse fi Maurice Rostand, par Gabriel 
Boiôsy.
Les -arlicfe» de Fernand Divoqe, André 

Thérire., Philippe .S.oupaiill, Gaston Piéâi'd. 
Lo®s Thonurt, ’ etc., été., les' éËhos,. nou­
velles, énijuSles de la semaine.

Bessay.se
tjava.il
Lpndr.es
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Le circuit La Rafale

g ■

La grande cavalcade dis Creusot;

s est; déroutée dimanche. Des bandits surgissant d’un fourré 
attaquent un voyageur en voiture

Grande course cycliste de la 
Pentecôte

• Le Creusot, 1" février (par téléphone de no­
ire correspondant particulier). — La-grande ca­
valcade de bienfaisance du Creusot stest dérou­
lée par un temps splendide,., au milieu d’une 
affluence, considérable. Des milliers de vjsi- 
teurs étaient accourus de toutes les villes et lo­
calités voisines: On avait dû dédoubler les 
trains.

La matinée fut marquée par des aubades don­
nées par la'Société de trompes de chasse. Toute 
la ville pavoisée était en fête. ' A 14 heures, le 
départ a été donné, place de la Molette.

Dans l’immense-cortège avaient pris place les 
sociétés régionales suivantes : la fanfare dé 
M'ontclianin, la fanfare des Amis Réunis de 
Montceau-les-Mines. le Réveil de Sanvignes la 
clique de la Jeune Garde de Montchahin, la fan­
fare de la Vaillante de Chalon, la fanfare *’* 
Montçenis.

En tête, venaient les gendarmes à- cheval, 
hérauts-d’armes et les tambours et clairons 
la Nautique, puis :

Le char des Corsaires, le Nantie, pilote par les 
farouches jouteurs du C. N. C.. le char de 'la 
couture de la maison Thoreau tout fleuri de mar. 

.-guérites et représentant une gigantesque paire 
de ciseaux, Le Creusot en l’an 2024, monté par 
la Jeunesse Ouvrière du Creusot. sur lequel se 
dressait le dernier gars de la Marole se débat­
tant au milieu de sujets les plus cosmopolites, 
un groupe vraiment gentil de bohémiens et 
bohémiennes costumés par la maison Eskénazy 
et Alanate, le veau gras fourni par la boucherie 
creu-sotine, le char de la musique, occupé par 
de rutilants Vénitiens, Tout au sport-, ou la N.oce 
à bicyclette où les membres de la Pédale Creu- 
sotine composaient un cortège vraiment comi­
que, l’Américain Dancing, édifié par MM. Denis 
Marseille et Diétrich el jouant des jazz-band 
effrénés, le char de la M.ode, de la maison Del- 
croix nous montrant un majestueux chapeaU 
a^ec son barton abritant un gracieux groupe de 
fraîches midinettes, les trompettes de l’union 
gymnique, précédant le char de José Frisanon. 
qui était très réussi avec sa famille,, sa ferme et 
sa basse-c,our, le char de la Canriebière avec la 
sardine du port de Marseille, quelque chose d’i­
nédit trouvé pai’ la maison Jouanin, les Jeux 
Olympiques Morvandiaux, d’une conception très 
heureuse et retenant tous les fervents du sport, 
les montreurs d’ours et de singes, impression­
nants dans,, leurs exercices, le char des Vigne-.

de

les 
de

rons, édifié par le syndicat des marchands de 
vins le minuscule président de la République 
des Petits Poùlbots, tenant son rôle le plus sé­
rieusement du monde.

Venaient ensuite :
Le Tour du monde à bicyclette, par le Vélo-Club 

Creusotin et des plus curieux par ses dimen­
sions imposantes, le char des Dragées, autour 
duquel les amateurs des produits de la' maison 
Perruchot h’avaient pas manqué de se donner 
rendez-vous, la Cigale et la_Fourmi, une réclame 
pas ordinaire du tout de la maison Baujard, le 
char des Cadets de Gascogne, production de no­
tre société d’escrime l’Ëspérànce et précédé de 
sa fanfares de Pires Le Creusot-Grande-Ceinture; 
un char critique qui nous laissa croire que le 
projet de nos tramways était pour un jour 
réalisé, la Chasse au sanglier organisé par notre 
société de trompes de chasse, la Saint-Hubert.

Puis le char de la Psyché où avaient pris pla­
ce, en leurs ravissantes toilettes de gala nos 
gracieuses souveraines, Mlle Lucienne Debeau- 
marché, reine du Creuset,', et Mlles Germaine 
Che\Tot.,et Francine Turcl, demoiselles d’hon­
neur, entourées dé leurs charmants pages.

Enfin le charlatan débitant inlassablement ses 
boniments les plus comiques.

C’est tout d’abord une véritable mer humaine 
qui encombrait les principales artères et les 
carrefours de la vllfe où Je cortège put diffici­
lement se frayer un passage. A 15 heures, M. 
le .docteur Bichet, maire, entouré de la munici­
palité, recevait à l’hôtel de ville Sa Majesté la 
reine du Creusot et ses gentilles demoiselles 
d’honneur. Un vin était servi et de ravissants 
cadeaux étaient offerts à nos gracieuses souve­
raines auxquelles un- toast fut porté. Le défilé 
imposant continuait ensuite par les autres1 quar­
tiers de la ville, sous m soleil radieux. A 
19 heures une farandole monstre terminait la 
cavalcade. Décrire l’entrain de cette multitude 
de plusieurs dizaines de milliers de spectateurs 
qui assistaient à cette grande journée est chose 
impossible jamais fête de bienfaisance obtint 
au Creusot pareil succès. Les recettes ont été 
des plus fructueuses.

La réussite de celle beli’e journée est due au 
dévouement inlassable d’un comité qui, avec 
son sympathique président M. Jean Càndoret, 
a droit à la reconnaissance des pouvoirs et aux 
félicitations de toute la population

Ce soir, à 21 heures, grand bal de gala,- au' 
théâtre1 des Variétés.

Ils comptaient le tuer puis 
le dévaliser. Leur plan échoue Recloses (Seine-et-Marne) Nevers- 

Recloses (380 kilomètres)
-------

Les agents des cycles Aiglon organisent les
.Charolles, !«' juin (de notre correspondant 

particulier). — M. Valentin Talpin, 25 ans, eulti- .... . ... ___ _____ ____
valeur, à Chahnoux, revenait en voiture de ! et 9 juin une grande course cycliste en deux 
Saint-Aubin-sur-Loire, où il avait accompagné, .étapes :
des parents. Comme pour l’aller, il devait, au i Première étape : Recloses, Orléans, Gien, 
retour, traverser le bois des Chaumes situé I Briare, Cosne, Saint-Sabin Sancerre La- dia- 
entre Gilly-sur-Loire et Chalmoux. Arrivé au rite, Pougues, Nevers.
milieu du bois un homme sauta tout à coup ” - -• n
sur l’arrière de sa voiture pendant qu’un com­
plice .sortit d’un fourré et sa jeta d’un bond 
à 1a tête du cheval arrêtant- brusquement -l'at­
telage.

M. Talpin comprit que sa i ie était en danger, 
fouetta vigoureusement sa bête qui partit aû 
galop. De :çe fait, lé malfaiteur; qui était sur la 
voiture surprit par la vivre allure de l’ani­
mal, fut projeté à terre, tandis que - celui qui 
était à la bride fut obligé de lâcher prise.

L’enquête à laquelle la. gendarmerie a procédé 
a amené la découverte des coupables, qui sont 
aù nombre de trois, dont deux : Henri Portrat, 
18 ans, journalier, et Philippe Martinand. 17 
ans, journalier, habitent Sàint-Aubin-sur-Loire, 
et l’autre, Charles Gaillard, 1.9 aris. également 
journalier, demeuré dans une commune voi­
sine à ,Gilly-sur-Loire.

Le jeune” Martinand a déclaré que tous trois 
avaient convenu de tuer M. Talpin pour le dé­
valiser. Ç’ést pour cette raison que portrat 
était armé ati moment de l’agression, d’un cou­
teau, et Gaillard ' d’un couteau à cran d'ar­
rêt, et d’un revolver chargé de six balles.

Ces garnements ont été amenés à 17 heures 
par la gendarmerie de Beurbon-Lancy à la 
maison d’arrêt de Charolles,.

S

Deuxième étape : Nevers, La Charité, San- 
cerre, Cosne, Brîare, Gien. ' Mont-ai’gis', Nemours. 
Fontainebleau, Ury, Reclo’ses.

Cette couse est “ouverte aux licenciés des dé­
partements de la Seine-et-Marne, Loiret et Niè­
vre.

Les engagements sont reçus dès à présent jus­
qu’au 6 juin inclus, accompagnés de la somme 
de 3 francs, chez M. Sauvanet, 3, place Wilson, 
Nevers.

Nous comptons sur un nombre important d’en­
gagés, les prix étant très intéressants.

A chaque étape, 15 prix, dont un vélo.
Total des prix 3.(500 francs.

CHAROLLESTRIBUNAL CORRECTIONNEL MARCIGNYCONSEIL MUNICIPAL

CHALON-SUR-SAONE

TRIBU» CORRECTIONNEL

Dans son audience du 31 mal, le tribunal 
eorrectionnol a prononcé les condamnations 
suivantes :

Jacques Liabaud, 38 ans, cultivateur à Ven- 
«'tenesse-sur-Arroux, 50 francs d'amende avec 
sursis, pour coups' et blessure sur la personne 
de sa femme et de Mlle Persin.

— Deux mineurs de 16 à 17 ans, manœuvres, 
Sans domicile fixe, poursuivis pour vagabon­
dage, commis à La Motte-Saint-jean, le 15 
mai ont été acquittés comme ayant agi sans 
discernement et remis à leurs parents.

— Aloïs Willem, 21 ans. manœuvre sans do­
micile fixe, 3 mois et un jour de prison pour 
vo-l d’une valise contenant des effets d’habille­
ment, au préjudice de Joseph Munck, à Mont- 
eeau-les-Mines, le 1er mai.

— Jean’ Maci-ejewski, 43 ans, mineur à.ban- 
;vignes, 30-francs d’amende pour vol de lumiè­
re électrique, au préjudice ue la société 
F « Energie Industrielle à Sanvignes.

— Pierre Sautet, 35 aris, Henry Rémy, 34 
Sans,- et Anatole Petetot, ' 45 ans pêcheurs, les 
deux premiers demeurant au Çôle-au, et le der- 
&iov, & Roanne, ont. Afâ condamnés pour neuf 
délits de pêche à des peines d’amende variant 
de 100 à 200 fi’ânes chacune ; la durée de la 
eontrainte par corps pour chaque- jugement 
est fixée à six mois d’emprisonnement.

— Henri Duverger, 57 ans, journalier- à Cha­
melles 80 francs d’amende pour pêche avec en­
gin prohibe à Lugny-les.-wiaroMes, le 7 avril 
dernier. La contrainte par corps a été fixée 
à 20 jours d’emp-risonnemeni.

— Antoine Rochet, 49 ans, marinier à ' Dl- 
goin, 60 francs d’amende pour pêche avec en­
gin prohibé-dans la Loire, à Digoin, le 23 fé­
vrier dernier. La durée de la contrainte par 
corps a été fixée à deux mois d'emprisonne­
ment. .

— Jean Corre, 26 ans, négociant à Dîgoin, 
50 francs è’amende pour pêche avec en-gin pro­
hibé dans la Loire, à Digoin, le 28 février der­
nier. La durée de la contrainte par corps est 
fixée à un mois d’emprisonnement.

— Perre Sautet, Henri Carimantrant et Louis 
Pérésze ont formé opposition à sept jugements 
qui les avaient condamnés chacun à des pei- 
Bes d’amende variant de 100 à 240 francs. Les 
prévenus font défaut; le tribunal déclare leur 
opposition non.avenue et maintient les peines 
prononcées à l’audience du 15 mars, dernier.

Le conseil municipal s’est réuni le 28 courant, 
salle des séances, sous la présidence ce M. 
Comte, maire.

Le maire a fait connaître au conseil munici­
pal que, malgré les. démarches entreprises, la 
Cle” P.-.-M. paraît devoir maintenir son refus 
de modification en ce qui concerne le passage a 
niveau du chemin d’Artaix.

— Décide de faire l’acquisition d’une pierre 
tombale du prix de 771 francs pour placer sur 
la tombe du soldat inconnu,, inhumé au cime­
tière communal.

— Décice de porter à 3.000 francs par an le 
prix de la location de.la caserne de la gendar­
merie, à compter dnf 31 décembre 1925. En 
outre, le maire devra inviter l’administration 
à réduire considérablement le montant des ré­
parations demandées.

— Autorise M. Corrand, curé de Marcigny, 
à faire à ses frais diverses réparations à 
l’église Saint-Nicolas. Ces réparations consis­
tent en la suppression du ciel ouvert du chœur 
et en son remplacement par. des fenêtres avec 
vitraux et se monteront vraisemblablement au 
ohil'fre de 30.000 francs, entièrement versés, par 
des habitants de Marcigny.

— Approuve divers avenants d’assurance pas­
sés avec une compagnie-assurance pour les sa­
peurs-pompiers, lès ouvriers et employés de 
la ville.

— Admet plusieurs demandes d’assistance 
aux vieillards et aux femmes en couches.

— Porte à 3.000 francs, à compter du 1” 
janvier 1924, le traitement de M. Pretin, em­
ployé d’octroi, et à 2.400 francs1, à compter du 
1er "juin 1924, le traitement-de Mme Dru, fem­
me de charge de l’école maternelle.

— Vole- le dixième facultatif en faveur de 
M. Finaud), percepteur, récemment nommé à 
Marcigny.

Accident du travail. — Simon Valot, manœu­
vre à la poterie Henry, s’est fait prendre les 
doigts de la main droite dans un engrenage. 
Le pouce et l’idex de la main droite sont at­
teints sérieusement et cet accident obligera la 
victime à un mois au moins de repos.

Vol et arrestation. — Vendredi matin, à 9 
heures, profitant de l’absence de Mlle Sauvage, 
demeurant à Marizy. Jean (Ducrot. 43 ans, 
journalier, sans domicile fixe, pénétra dans le 
domicile de cette demoiselle en brisant une 
vjtre de la fenêtre et s’empara d’une somme 
de 155 francs placée dans un placard. Ducrot 
a été arrêté et écroué à la maison d'arrêt.

LE CREUSOT
GRAVE CHUTE D’UN MANŒUVRE.

Un manœuvre des laminoirs, le nommé La­
zare Lacour. 47 ans, demeurant rue de Maae- 
nay, était occupé à empiler des fascines sur 
un chantier, lorsque perdant l’équilibre, il tom­
ba sur le sol et ne put se relever. On le trans­
porta à l’HÔtèl-Dieu où on consta qu’il avait 
Ta cuisse gauche luxée et portait de graves con­
tusions qui l’obligeront à un repos de plus de 
deux mois.

Etat civil :
Naissances. — Jean Gaudiau, rue Montaud, 

2 ; Suzanne Boîtier, rue du Canal. 38 ; Robert 
Voillot, rue Edilh-Cavell, 138 • Jean Bouthenet, 
rue dù Maréchal-Joffre, 3 ; Rolande Nectoux, 
avenue Saint-Sauveur ; Michelle Treille, avenue 
Saint-Sauveur ; Paul Albert, avenue Saint-Sau­
veur ; Stéphanie Defcarska, rue d'Tlarfleur, 8.

Décès. — Jacques Thavanatxl, retraité, 77 ans, 
rue Magenta, 28 ; Suzanne Moulinet, 14 ans, 
rue du Maréchal-Joffre, 52 ; Edouard Chalvet, 
tourneur, 19 ans, Hôtel-Dieu.

AUTUN

MACON
: Concours de musique. -— f.e 
isation du concours de musique 
«cieHernent informé que la musique du premier 
régiment des Guides de Belgique assistera à 
notre concours comme musique d’honneur. Elle 
donnera un grand concert qui sera un régal 
pour les amateurs de belle musique, et qui 
seront suivis avec plaisir et intérêt par la po­
pulation mâconnaise. La présence'de la musique 
des Guides constituera un des plus grands élé­
ments des succès des concours.’

MERVANS
Brûlée. — Mme Mouillet, institutrice, a été 

grièvement brûlée au visage et aux mains par 
'une lampe à alcool qui a fait explosion.

ROMANECHE-THORINS
Auto contre cycliste. — Au hameau de la 

Maison-Blanche, une auto conduite par M. Ber- 
bhoud, industriel' à Belleville, entra en collision 
avec le jeune cycliste Thevenet, 14 ans, demeu­
rant chez ses parents à Romanèche. Le jeune 
Thevenet a été relevé dans un état grave.

BLANZY
Inauguration de monument. — Le maire porte 

à la connaissance de la population que le 
conseil municipal d’accord avec le comité d’é- 

i rection, a décidé que l’inauguration du monu­
ment aura lieu le dimanche 15 juin.- à 14 heu­
res, place du nouveau Cliamp-dè-Foire,

Toute la population est invitée a prendre part 
à la cérémonie qui se déroulera dans la plus 
grande simplicité. Toutes les sociétés locales 
qui voudront prendre part bénévolement à cette 
manifestation sont priées de bien vouloir le 
faire connaître à la mairi.e avant le 8 juin pro­
chain.

: Pendant' toute la cérémonie, des ventes de 
■cartes et de fleurs seront faites au profit du 

: monument.
CLUNY

comité d’organi- 
vient d’être offi-

EXPOSITION HORTICOLE
La Société d’horticulture dans sa réunion du 

B® mai a décidé, d’organiser une exposition, de 
roses, fleurs et produits maraîchers de la sai. 
son, les 15 et 16 juin prochain dans les salles 
de l’hôtef de ville.

Les amateurs non sociétaires
prendre part. Les récompenses consisteront 

médailles d’or, médailles de vermeil et médail 
d’argent,

Pour l’attribution de ces récompenses: le. con- 
SOùi’s comprendra trois catégories, les horticui- 
^urs marcliands, les amateurs ayant un jar­
dinier,. les. amateurs cultivant eux-mêmes.

Les adhésions des personnes désirant prendre, 
part a cette exposition seront reçues chez M. 
Rebuffel, secrétaire de la société, jusqu’au 10 
juin Inclus.

sont invités à 
l en 

médailles

Cylindrages. — L’administration des ponts-, el 
chaussées exécutera au cours de la semaine les 
rechargements cyiïndrés ci-après :

Subdivision d’Autun, toute la semaine, route 
nationale n" 78, entre 27 km. 464. en 28 km. 505 
à ta creuse d’Auxy.

Subdivision du Creusot chemin de grande 
OOmmunieàtion n° 43, entre 29 km. 565 et 30 km. 
au Æreusot.
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■ BOURBOH-LANOY
RIÀNTE STATION RÉPUTÉE

MEILLEUR ACCUEIL
Rhumatismes, Goutte, Cardiopathie 

Maladies des Femmes 
TRAITEMENT COMPLET : Mai, Septembre

Etat civil :
i Naissances. — Marcel Déchant Lucien Ma- 
! zilîe el Jean Mazille ; Emile Décors ; René Phi­
lippe : Guy Pillardy.

Mariages. — Jean Gueugnon, et Marie Ver- 
nay ; JÙles Bouehacourt, et Olga Demortreux ; 
Jean. Taboulet, el Jeanne Loreau • Benoît Bour- 

; geon el Honorée Queyron ; Edouard Demont, 
et Jeanne Montangèrand.

Déeès. — Antoine Tabard 78 ans ; Marie 
i Champeau, femme Marchai, 60 ans ; Jean Ma- 
' zillè, 11 jours ; Marie Moreau, veuve Cheva- 
' lier. 70 ans ; Jeanne Collin, femme Berlhaud, 
' 60’ ans.

CHAMPLECY
Inauguration de monument. — Dimanche 8 

j juin aura lieu l’inauguration du monument 
' élevé par la commune de Champleey, à la mé­
moire de ceux de ses enfants tombés au champ 

1 d’honneur.
p L’Harmonie prêtera son concours et donnera 
' un conoerl après la cérémonie.

Don. — Au mariage Ribaud-Michel, célébré 
, le 26 mai, à la mairie de Viry. uns quête 
faite au profit du monument a produit la som­
me de 14 fr. 40.
Trouvailles. — Mine Joannon-Labaune, de Fon­

tenay, a trouvé un portemonnale contenant une 
certaine somme quelle a déposé à la mairie.

— M. Cominet, route de Gènelard. a trouvé 
ïun parapluie ; Mme Dardouillet, rue des Braet- 
tes, a trouvé un- collier en, métal jaune.

Vaccination. — Le maire dç Charolles infor­
me les habitants que la première séance de 
vaccination gratuite aura lieu à Ihôtel de ville, 
le mardi 17 juin, ù 10 heures. Doivent obliga­
toirement vaccinés : les enfants de 3 mois à. 
i un ; 2” les enfants dons leur onzième année ; 
3’ les jeunes gens dans leur 21e annéé.

LES CHAMPIONNATS INTER REGIONAUX 
D’ATHLETISME A CLERMONT

Les champidnants inter régionaux d’athlé­
tisme comptant pour la demi-finale du cham­
pionnat de France se sont déroulés au stade de 
l’avenue de ta République, en présence d’un 
public plutôt restreint. L’élite du Centre, du 
Limousin, Berry et Orléanais y prenait part.

Au cours-de la réunion, le record du Centre 
du 800 mètres a été. battu par Philis, un des 
meilleurs spécialistes de l’A. *S. M. de Clermont.

Voici les résultats techniques :
100 mètres plat (finale) ; 1. Bussière (Centre), 

1.1 secondes 3/5 ; 2. Lafaye (Centre) ; 3. Larille 
(Centre) ; 4. Moreau (Limousin).

110 mètres haies (finale) : 1. Viallard (Limou­
sin) 18 s. 2/5 ; 2. Bourgoignon. (Centre).

800 mètres pial 1. Philis (Centre), en 2 mi­
nutes ; 2. Mesnil (Berry), à 6 mètres ; 3. Duvet 
(Centre) ; 4. Poignant (Orléanais).

Philie bat le record (ancien record 2 minutes 
3 secondes 4/5), -sans produire un effort exces­
sif.

3.000 mètres plat : 1. Roulleau (Limousin), 
9 m. 26 s. ; 2. ïssartel (Centre) : 3. Pelin (Cen­
tre). ' ■

3.000 mètres steeple- (finale). ; 1. Rouilly (Or­
léans), 1.0 m. 26 s. 2/5 ; 2. Brunei (Centre) ; 
3. Sac (Centre) : 4. Raby (Centre).

10.000 mètres 'plat (finale) : 1. Martel (Centre), 
35 m. 51 s. ; 2. Chïrol (Vichy), fi- 60 mètres ; 
3. Forest, h un tour.

Poids (finale) : 1. Lagniaud (Limousin), 
10 m. 91 ; 2. Puig (Centre), 10 m. 52.

Saut en longueur (finale) : 1. Bussière, 
6 m. 11 ; 2. Latouille (Limousin), 5. m. 85 ; 
3. Simon (Centre) ; 4. Pàbaud (Orléanais).

Javelot (finale) : 1. Lagniaud (Limousin), 
37 m. 55 ; 2. Simon (Centre) ■ 3. Blanquine

Audience du 30-mai :
■ M. Mazoÿer, 46 ans, mécanicien, rue de la Ci­
tadelle, a répondu « Vous m’embêtez », à.un 
agent, qui-lui ■ faisait une observation-au sujet 
du balayage, 25 francs d’amende.

— Une autre affaire d’outrage appelle sur les 
bancs, M. Eugène Pou-rchet, 59, rue du Doc- 
teur-Mauchamp. Etant rue de l’Obélisque, il in­
tervint dans un différend entre une eultivatrtce 
et l’agent Mugnier, pour avoir dit à la premiè­
re : « Apportez lui donc un poulet ». Il nie 
le propos, mais récolte quand même 50. francs 
d’amende.

— Un clerc de notaire de SainLLéger-sur- 
Dheune, M. Alphonse Tu-ssiau, 33 ans, a le 9 
mai dernier, injurié et même frappé Mme Coi- 
linot, garde-barrière de Dennevy, qui ne lui 
avait pas ouvert assez vite .pour laisser passer 
son auto. Défendu par M° Combas, M. Tiissiau 
et condamné à 200 francs d’amende.

— Il n’y a pas deux mois, le 5 avril exacte­
ment, Jacques - Malot, 30 ans, charpentier ' à 
Blanz’y, menaça de son revolver, dans un ca­
fé de Monteeau. Antoine Gallano, 25 ans, ma­
nœuvre un coup de feu fut même tiré qui 
n’atteighit personne. Le lendemain, une nou­
velle scène eut lieu entre les deux hommes et 
le revolver joua à nouveau. Une balle traversa ; 
le pantalon do Gallano et une autre alla blés- ï 
ser M. Ponelle, propriétaire du café.

Malot est poursuivi, ainsi que Lombard, qui: 
l’accompagnait. Après plaidoiries de M's Bar- 
rault et’Richard, Malot est condamné à un an' . _ .
de prison et 5 ans d’interdiction de séjour, et VoSoml t*»1 
Lombard, à 200 francs d’amende.
ce, est poursuivi
Ayant reçu de M. Paul Ménétrier, propriétaire 
à Saint-Marcel, 95'0 francs poui’ payer des ré­
parations à M. Mauduit, entrepreneur. Taron­
deau n’a rien payé du tout.

Tarondeau est condamné à 
son 250 francs d’amende ct> 
d-o-mmages-in-térêls.

—■ 30 francs d’amende au
Zilloff, 27 ans, et ±vi
ivresse et violation de domicile.

— D’un toit en réparation, rue 
Chalon, Mme Chauve qui passait, 
tuile sur la tête. Le maçon, M. Gaudillère est 
condamné a 50 francs ci amende pour blessu­
res par imprudence. , ■

— Pour supplément d’informations, on ren­
voie une affaire J-e violences, dans laquelle est 
impliqué M. Bouland, de Saint-G'ermain-du-1 
Piain.

— En déceinbre ' dernier, à Saint-Vallier, les 
deux familles Muller. Ams, se prenaient de 
querelle et, telles dés tribus ennemies, se li­
vraient une bataille en règle à laquelle -frirent 
part tous les membres présents. 1.._ 
nombreux, 'bien armés et cognaient fort. 

.' Deux furent particulièrement touchés, le fils 
Philippe- Muller et Fierté Ams. Devant le tribu- 

inal. c’est à qui démontrera les torts de l’au­
tre. Pour mettre chacun d’accord, le tribunal 
octroie : 200 francs d’amende à la femme Mul­
ler. 50 francs à son -mari, son fils et son ne­
veu ; 50 francs d’amende aux époux Ams et 
leur fille Caroline.

— Pour vol d’une bicyclette, 4 mois de pri-! — ------- x----------  --------  -x------ - -----
son à Kléber Pelletier, 20 ans, sans domicile, de charmer leur public et de l’orchestre sympho-

— Un mois ce prison au Belge Doudot. 53 nique de mieux eiï mieux apprécié avec des mor- 
ans. qui a contrevenu à un arrêts d’interdiction, ceaux de choix une présentation de films de la 
de séjour. ‘ Fédération française d’athlétisme sera faite par

— Pour ivresse avec récidive. Louis Donnât, M. le capitaine" Blazot du C. R. I. P. sur la 
53 ans, manœuvre, sans domicile fixe, récolte préparation olympique à Berlin et les jeux olym- 
une douzième condamnation à un mois de pn- ' ~ . .
son et' 200 francs d’amende.

t (Centre),
AU VELODROME DE GHALON 

individuelle, 
; 2. Latriiche, de

3. à un tour,’ Siméoni ; 4. René Rous-
2. Du-

20

BOURBON-L’ARCHAMBAULT./ — On cotait d 
Beurre. 1 fr. 50 la livre ; œuf, 4 fr. la dou< ’. 
zaine ; fromages de chèvre, 0 fr. 70 pièce ; 
fromages de vache, 0 fr. 90 pièce ; petits pois, 
1 fri la' livre ; Choux-fleurs <fê 1 fr. 50 à,3 fr.-- 
pièce ; radis, 0 fr. 25 la boite ; sala.’ , 0 fr. 15’ 
la tête. ; poulets, 35 fr.. la pal1 ; fraises, 
0 fr. 50 le pol ; cerises, ' 1 fr. 25 livre.

BOURBON-L’ARCHAiMBAULT. — Marché peu 
approvisionné ; cours stationnaires ; on cotait : 
Beurre, 6 à 6 fr. 50 le J kg ; œufs, 3 fr. 75 
la douzaine ; poulets, 18 à 24 fr la paire ; 
lapins domestiques. 12 à 1» fr. l’un ; petits pois. 
2 fr. le kg ; choux cabus, 0 fr. 75 l’un ; choux- 
fleurs, 3 à 4 fr. l’un ; Asperges. 3 fr. 50 la 
botte ; radis, û fr. 25 la botte"; artichauts. 
1 fr. l’un ; salade, O fr. 20 à 0 fr. 25 la planter

CORBIGNY. — On cotait : beurre. 5 fr. la 
livre ; œufs, 4 fr .la douzaine • fromages durs, 
1,25 pièce ; fromages caillés,' 0.50 la petite 
louche.

Poulets, 30 à 35 fr. la paire ; poulets d'a- 
grains, de 15 à 18 fr. la paire ; canards, de 18 
à. 26 fr. la paire ; pigeons, 7 fr. la pièce ; ca­
rottes, 0.30'le paquet ; pommes de terre nou­
velles, 1 fr .la livre ; ‘choux, 1 fr. pièce ,

LOÙHANS. — On cotait : beurre, 4.50. à 4.75 
la livre ; œufs, 4 fr. la douzaine ; pigeons 10 
è. 11 fr. la paire ; poulets gras vivants, 32 fit 

8 fr. pièce ; moyens 25 a 32 fr. ; petits, 
18 à 24 fr. ; canards, 12 à 16 fr. ; moutons, 
2.70 à 2.90 la livre ; veaux ue boucherie, 2.60 
à 2.90 ; chevreaux, 25 à 40 francs. -

SANGERRE. —. On cotait ; chevreaux, 24 à 
40 fr. la pièce; canards. 22 à 30 fr. la paire ; 
poulets, 22 h 34 fr. la paire ; lapins, 13 à 17 
fr. pièce j beurre, 9 à 10 fr. le kilo ; œufs, 
4.25 à 4.7a la douzaine ; fromagse, 3.60 à 4.80 
la douzaine.

Le Vi’fo-Sport Nivernais1 organiee le 15 juin 
; prochain, avec le concours des magasins « Aux 
Dames de France » une épreuve cycliste qui ne 
manquera pas d’attirer à Nevers les meilleu­
res pédales de la région. -

Celte course entièrement située dans le terri­
toire de la Nièvre, est certainement appelée à 
remporter un grand succès d’engagements, 
grâce à sa liste de prix dont le montant total 
atteint déjà la somme de 3.000 francs.

Indépendamment des prix en argent, le comi- 
,té a déjà reçu de nombreux.dons en nature, ac­
cessoires divers et bicyclettes « La Rafale », 
propriété, exclusive des'magasins « Aux Dames 
de France » qui nous présentent cette année 
leur marque connue et appréciée dans d’autres 
régions.

De plus, des prix spéciaux prévus pour les 
débutants et coureurs de la Nièvre nous feront 
assister à une course intéressante dans toutes 
les catégories.

C’est donc un beau régal sportif que les « Da­
mes de France » et le V. S. N. offriront au pu­
blic nivernais le 15 juin prochain. '

L’épreuve est ouverte aux coureurs licenciés 
départementaux (toutes catégories) des-départe­
ments : Nièvre, Cher, Allier àonne, Loiret, 
Côte-d’Or, et Saône-et-Loire.

■ L’itinéraire comprend 200 kilomètres à cou­
vrir en trois étapes.

Première étape : Nevers, Pougues, La Charité, 
Pouilly, Cosne (arrivée, route de Nevers, 8 b.30. 
fermeture du contrôle, 9 n. 15).

Deuxième étape : Cosne (départ 5. 9 h. 30),. 
Myennes, SaintiAnland, Entrains, Bflly-stir-Oi- 
sy, Clamecy (arrivée, rue de Pressure, à 11 h. 30. 
Fermeture du contrôle à llh. 30)..

Troisième étape : Clamecy (départ à 13 h. 45), 
Tànnay, Brinon, Saint-Révérien Prérnery, Gué- 
rigny. Parigny-les-Vaïux, Pougùes, Nevers (ar­
rivée route de Paris, à 16 heures).

Prix : première étape ; 50,. 30, 20 et 10 francs; 
2° étape ; 60, 40, 30 et 20 francs ; 3» étape, 100, 
70, 50 et 30 francs, s-

Au classement général ; au 1., 1 bicyclette 
« La Rafale » et 200 francs ; au 2. 1 bicyclette 
« La Rafale » ; au 3. 1 cadre, selle, guidon et. 
chaîne ; au 4. 1 paire de roues avec boyaux 
au 5. 1 paire de roues course et roue libre 
au 6. 50 francs, 1 paire moyeux et roue libre ; 
au 7. 40 francs et une lanterne acétylène ; au 
8. 40 francs et une plaquette bronze ; au 9. 30 
francs -et 1 chaîne ; au 10. 25 francs et 1 roue 
libre ; au 11. 25 francs ; au 12. 20 francs ; aux 
13, 14 et 15., 15 francs.

Prix, spéciaux réservés aux. coureurs de la 
Nièvre. 2-’ étape : un boyau au 1. de la 4’ caté­
gorie et un boyau au 1. débutant, offerts par 
M. André, à Clamecy.

3’ étape : une montre1 au 1. de la 4’ catégorie 
et une montre au 1. débutant.

Au classement général : aux six premiers li­
cenciés 4‘ catégorie et débutants de la Nièvre : 
75 francs, offerts par MM. Bloin,. Chauveau et 
Villeneuve, 50, 40, 30, 20 et. 15 francs.

Une caisse de bière au 1. coureur de Nevers ; 
une caisse de limonade au 2, coureur de Ne- 
vers, par M. Chauveau.

Nous donnerons les points- essentiels du rè­
glement.

Engagements. — Les engagements (3 francs) 
sont reçus dès à présent chez M, Vincent, im­
primeur, 3, rue de la Cité et nie des Réoollets, 
Nevers.

Clôturé ! jeudi 12 juin, à 19 heures.
Réclamer la notice détaillée à celte même 

adresse,-

CIRCUIT DE BOURGOGNE

La compagnie P.-t.-M., qui a toujours exercé : 
dans le domaine du Tourisme une action. con- ( 
-sidérable, est arrivée en quelques années, à créer ' 
un nombre si important de services automobiles' 
d’excursions 
ra, en 1924, 
ques.

Parmi les 
signaler le _____ ___
fonctionnera les jeudi et dimanche c.u 3 juillet 
au 7 septembre, en passant par Fixin, Gevray- 
Chambertin, Vougeot-, Nuits-toaint-Georges, Beau- 
ne, Châteauneuf Pouilly-en-Auxois (où se fera 
le déjeuner) Le Puits XV, Val* Suzon et la Fon­
taine de Jouvence.

Les voitures assurant le service partiront de ' 
la gare de Dijon à 8 heures, pour y revenir', 
à 17 h. 15, donnant ainsi aux voyageurs ta 
correspondance avec le train express n" 102 
pour Paris (départ 18 h. 35) Prix du circuit ; 
45 francs.

Cette magnifique excursion permettra aux tou­
ristes de visiter successivement :

A Fixin, le « Réveil de Napoléon », l’œuvrq 
célèbre de François Rude ; entre Gevrey-Cham- 
bertin et Beaune, les fameux vignobles ce la 
Bourgogne qui portent les noms glorieux de 
Chambertin, Musigny, Clos Vougeot, Romanée- 
Conti, Richebourg, Corton, Saint-Georges, etc.; à 
Beaune, l’église Notre-Dame (XIII* siècle) e6 
l’Hôtel-Dieu (XV" siècle) où se fait tous les ans 
la vente des célèbres « Vins des Hospices » ; 
à Châteauneuf, un village pittoresque avec son 
château (monument historique) l’un des plus • 
remarquables spécimens de l’architecture féodale 
bourguignonne ; à Pouilly-en-Auxois, une église 
(monument historique) des XIW et XVe siècles, 
ancienne chapelle d’un château des ducs de 
Bourgogne ; à Sombernon, une région très pit­
toresque. L’excursion se termine p‘ar la visite 
de Val Suzon, renommé pour ses truites et 
sa potée bourguignonne et de la Fontaine de 
Jouvence, deux sites ravissants dont les- sources 
et les bois pleins de fraîcheur et de mystère 

(-font l’admiration et la joie des touristes.

que l’ensemble ties .services-couvri- 
7.850 kilomètres de routes touristi- 
nouvelles créations, il convient de 
« Circuit de la Bourgogne » qui 

‘ ’ i 3 juillet

Au vélodrome de Ch-aïon, 
tours. 1. Rebour, de Paris 
Paris , 
seau ; 5. Leiffer.

■Locales (primes). — 1. Grénffllard ;
i mont ; 3. Garraud ; 4. Thelen.

Course tandem. — Rebour-Siniéoni 
Rousseau-Latriche.

I Australienne (poursuite). —- Equipe 
" ” ' ’ t équipe p--- ---

— 1. Châtras, de Lyon ; 
; 3. Rousseau ; 4. Moiriat.

LE MEETING D’AVIATION DE ROANNE
Un intéressant meeting d’aviation a eu lieu 

aux. abords de Roanne, près de a route de 
Lyon. Il était organisé 'par la Société de pro­
pagande aéronautique.

I Le public, qui était nombreux, a admiré les 
loopings, glissades- sur l’aile, tonneau, feuille 
morte et autres acrobaties aériennes, qui font 
passer le frisson;

Quelques, personnes ont reçu fe baptême de 
l’air sur ’ un biplan doublé, moteur. Des 
poursuites de ballonnets ont. amusé le public. 
L’exhibition s’est terminée par le saut d’un pa- 

' itachute hors de la carlingue. Il a doucement 
atterri dans un pré.

AU FOOT BALL CLUB COSNOIS 
Soirée de gala du F. C. C.

' Irè mercredi 4 juin à 21 heures, salle de l’Eden- 
Cinéma, aura lieu la nouvelle soirée qu’organise 

czie -pziivzi. ta F. B- G- ave'c le concours de son orchestre 
ns étaient 'symphonique sous la direction de M. Charonnat- 

i Monsieur Pousse, son dévoué vice-président, 
particulièrement qualifié par son passé sportif 
militant et pratiquant encore, et ses connais­
sances techniques acquises au milieu même des 
groupements sportifs les plus actifs qui aient 
existé dès l’origine du sport, se fera entendre 
clans une-causerie «Les sports et la famille», 
donnée exclusivement pour les parents. Nul dou- 

" i te qu’il ne recueille tous les éloges qu’il mérite.
En dehors de plusieurs artistes qui ne cessent

battent

Pierre.
_ . . > Leiffer- 

For tune t-G oiiypi-
ombard, à 200 francs d’amende. 1 z„„h-^„oin*
— Joseph Tarondeau, non présent à l’audien-1 0 v»®°se (nationaiej.

est poursuivi pour abus de confiance. «t •urneoin , j. hou

6 mois de prl- 
1.000 francs de

_  . . Sibérien Nicolas 
manœuvre à Montccau, pour

Pasteur, a 
reçut- une

CONTES de PARIS-CENTKE

piques de Stockholm 191-2. Des' films ayant envi­
ron 2.000 métrés viennent d’obtenir un légitime 
succès à Rouen. Cette soirée doit faire époque 
dans les annales du sport à Cosne. Pas un spor­
tif de quelque branche qu’il soit ne s’abstiendra 
d’y venir... N’a-t-il pas tout à y gagner et puis

Le conseil s’est réuni en séance ordinaire, ’ en cette période actuelle des Jeux Olympiques de 
sous la présidence de M. Bandé, adjoint, rem- Paris, n’est-ce pas pour tous, les Côsnois une 
plaçant M. Maugey, maire, absent pour cause occasion unique de vivre un instant ces gran­
de maladie. " i des manifestations du muscle, comme seront

A ce dernier, M. Bandé- souhaite une prompte ceux de Paris, comme furent de 1912 à Sjoc- 
amélioration de son état de santé. kholm lesquels passeront à l’écran pour eux le

— Des remerciements sent votés aux établis- 4 juin.
sements Pinette, pour le Son de modèle fait a • 
l’école professionnelle. ■ 2 fr ,

— 100 francs de subvention demandés par la trésorier du F. .
société la 'Saint-Hubert, sont soumis à "l’exa- mardi 3 et mercredi 4 de 14 à 19'heures., 
me de la commission des finances.

— Un projet d’abri couvert à l’abattoir, néces­
sitant une dépense de 15.000 francs est renvoyé 
à la commission des travaux publics.
d’arrêté préfectoral supprimant toutes tes'auto- U ma’’ Ia délivrance des licences pour 
1> ’ —. .-> Il âl vx/-, w 1-» . J 1 _ — - — — - . 1 - 11 1 T lOll 1 T1*-* fi* I-> fl T'A (~f fit O 4* fil O fi* 1 1 "11*11 C* Q I* fiXl *?Ç1 W fil 11

LsaviuLia uü icpus iicuauiiicLUicLiru par iuaiu- u
ment. ' saison qui va s’ouvrir, du 1" ûu 30 juin.

Un crédit de 5.000 francs est voté, malgré! , I" 
l’opposition de MM. Saunier et F ' '
piochâmes fêtes c.’aviation des / et 8 jSn.
fêtes pour îe mardi-gras. ! Passé ce délai c’esl-à-c.ire le '1er juillet, il

— 5.000 francs de crédit sont votés pour sub- faudra aux sociétaires auillant leur.club, l’au- 
' venir aux instances engagées par la ville contre torfeation de celui-ci et les formalités osdinai- 
Mme veuve Raymond Legros, victime d’un ac- rcs de mutation devront passer, comme la sui­
cident, place du Collège, instance dans laquelle son écoulée, par le comité rég’onal.
la ville a succombé. ‘ . | *•- —

— Sur. la question1 du déplacement du kiosque 
du quai Gambetta, une discussion s’engage au 
sujet du futur monument, entre MM. Collin, 
Poty Vergeraud-, Pinette, Pontonnier, Duret. et* 
Bandé-, La question est finalement renvoyée à 
plus tard. -

— Un autre rapport de M. Pinette sur la 
construction à Chalon, d’un réseau téléphonique 

. souterrain est approuvé.
— Des conventions concernant les immeubles 

•appartenant aux hospices, sont l’objet de votes 
favorables ou renvoyées aux commissions, itité- 

. ressées.
' —, 7.200 francs sont votés pour les sapeurs-1 ------  — -, . . . — —-, - --
pompiers. Sur celte somme, 6.400 francs ser- nouvellement de licence et ce chaque mul-a- 
viront à régler une facture d’habillement c-t “ ilA *■ ~ -1-
800 francs seront dépensés, pour 16 concours de 
Monteeau-les-Mines.

— 50 francs sont accordés au souvenir fran- 
1 çais de Loraine, pour l'entretien des tombes 
militaires, et 50 francs au comité du monument

• de Charleroi, (Rapporteur, M. Courbain). i 
i — Un supplément de crédit de 5.000 francs ■ 
est accordé pour les frais de chauffage du col- j

; lège de garçons.
— Des baux sont renouvelés à MM. Joubert, i — ____ ,___

Pelletier, Besson, etc., moyennant une augmen- de la gare du Quai c’Orsay à. 19 b. 35 aura 
talion de 75 qj,. ■/.- »

' — Une subvention supplémentaire de 10.000 
francs est volée sur le i apport de M. Kretz- 
chmar et après intervention de M. Brill, pour 

. les cours professionnels.
— On termine Ja séance publique, par j’ap- 

probalion du sujet présenté par la compagnie 
du gaz, pour l’intensification de l’éc'airage: dans 
différents endroits de la ville, notamment' au 
pont de la Cdlombièrs.

CONSEIL MUNICIPAL

- kholni lesquels passeront à l’écran pour eux le 
' . ’

Prix des places : premières. 3 fr. ; secondes, 
; troisièmes. 1 fr, Location chez M. Villain, 

" C. C. rue Charles-Ffoquet, les

FEDERATION DE RUGBY 
COMITE DE CLERMONT

» xu. Conformément aux dispositions adoptées par
— Le conseil donne avis favorable, au projet lo conseil de la Fédération, dans sa séance du 

d’arrêté préfectoral supprimant toutes les'auto- 1-'? m®1, ta délivrance des licences pour les 
risalions de repos hebdomadaire par roule- joueurs changeant de club, se fera pour la 
ment ' saison qui va s’ouvrir, du 1er au 30 juin.

Un crédit de 5.000 francs est voté, malgré ! Nous attirons tout spécialement l’attention 
l’opposition de MM. Saunier et Pontonnier, des club de notre comité et nous leur disons 
pour les frais de réception nécessités par les que pendant ce délai dtan mois, leurs socié- 
•'rocb.afr.co fôtto â’avi.iticn C juin. taires peuvent changer de club, à leur gré,

— 1.200 francs sont accordés au comité des , sans autorisation de la société qu’ils quittent, 
fêtes pour le mardi-gras. ' Passé ce délai c’est-à-cire te"!"- juillet, jl

— 5.000 francs de crédit sont votés pour sub- faudra aux sociétaires Quittant leur club, l’au-
Mme vëuvë'Raymomrï'egi’osrvictime^d’un'a^^ rcs'de mutation devront passer comme la saî- 

— j„- jaquejje son écoulée, par le comité rég’onal.
la ville "a succombé. “ ’ i En ce q-ùi concerné les. sociétaires restant

1 dans le même club — ce qui sera la majorité 
des cas — la licence de. la saison dernière est 
toujours valable, donc pas de nouvelle licence 
à signer.

Toutefois, pour régulariser une situation exi­
gée par les règlements, chaque sociétaire de­
vra fonuuler. en trois exemplaires, une de­
mande de renouvellement pour son club, et 
ceci toujours pendant, la période du 1” au 30 
juin.

Le secrétaire du comité est en mesure de 
vous faire parvenir, sur votre demande, des 
bulletins de renouvellement de* licences et des 
impi’imés de muta lion ; le prix de chaque re- 
îion a été fixé, par le comité, à la somme, de 

1 un franc.
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Faris Austerlitz 
l’origine du 
les relations

Report de Paris-Quai d’Orsay à 
à partir du 1" juin 1924, de 

t rain express n‘ 89 assurant 
de Paris avec l’Auvergne

Le train express n" 89 partant actuellement 
__ i_ „ .. ’ 2 ' " , " ’ i
son origine reportée-, partir du juin ±924, 
à la gare de Paris-Austerlitz qu’h quittera à 
19 h. 47.

La location des places pourra se faire soit à 
Paris-Quai d’Orsay, soit à Paris-Aus.lerlitz.

Rappelons que ce train assure les relations 
avec Attrtliae,' Vie-sur-Gère-, Bort ‘ et- Neussar- 
gues.

Voilures directes toutes classes de Paris à 
i Vjc-sur-Cère et Saint-Flour.

Après trente-deux ans do bons services 
dans l’administration des Postes, Nestor 
Gentillon venait ’de se retirer à la campa­
gne.. Il avait pu, non. pas sans peine, en y 
consacrant à peu près toutes ses écono­
mies, acheter un petit’, terrain dans le vil­
lage natal dé sa femme et y faire cons­
truire une modeste maisonnette. Sa pen­
sion, bien que fort médiocre, devait suf­
fire aux besoins du ménage, car on vit 
encore à bon compte, dans un hameau, 
quand on a peu dé besoins, un toit, un 
potager, un- poulailler et un clapier.

— Nous serons très heureux, disait-il. 
Assurément, nous ne pourrons pas faire 
de folies, avec notre petit revenu ; mais 
nous serons tranquilles. Pourvu que j’aie 
du tabac pour ma pipe, et mon apéritif 
le dimanche, je me déclarerai satisfait.

Us vécurent, ainsi, fort heureux, en ef­
fet, ne dépensant tatère. Mme Gentillon,1 
ménagère économe, gouvernait adroite­
ment la maison. Les produits de la basse- 
cour et du jardin suffisaient presque fr 
la nourriture ; on n’avait recours au bou­
cher que quatre ou cinq fois chaque mois ; 
une femme de ménage venait-, trois heu­
res, une fois par semaine, pour les 
gros ouvrages ; on ne voyageait point 
on n’achetait guère de linge ni de vête­
ments- De la sorte, les. dépenses de la pre­
mière année égalèrent exactement lés re­
cettes.

— Notre budget est en équilibre, dit 
Gentillon. Tout le monde ne peut pas en 
dire autant.

Ils étaient donc contents et ne ressen­
taient nulle amertume de leur médiocrité. 
Iis commencèrent à la juger moins sage­
ment, quand ils. connurent Arsène Bou­
vet et sa femme. C’était aussi un ménage 
de fonctionnaires retraités, mais pourvu 
d’une pension plus élevée ej de petites 
rentes ; leur maison était vaste et coquet­
te : un jardin fleuri, fort soigné, l’entou­
rait : ils avaient une bonne, et ils possé­
daient une voiturette.

— Une voiture ! dit Mme Gentillon. Cela 
coûte cher.

—• Oui, répondit 
bien agréable.

—■ Bien peu sensible, Comme dépens^ 
annuelle, je suis sûr que nous ne dépasse® 
rions pas deux mille francs- Nous pouvons 
bien économiser deux mille francs : je sup. 
primerai le tabac, les apéritifs, le café, le 
dessert... Sur le vêtement, nous pouvons 
ncore nous réduire. On ne boira, plus de 
vin. La femme de ménage ne viendrais 
qu’une fois par mois...

— Tu es fou, mon pauvre ami.
Il n’insista pas. Et il crut, do bonne fof, 

qu’il avait renoncé’ à ce projet : mais lo 
désir était en lui, se développait sournoi-'; 
sement, sans qu’il en eût une claire cons­
cience ; puis il pensa, s’y complut, et eo 
fut bientôt une obsession. H devint sou­
cieux, morose, atrabilaire, et recommença 
de griffonner ses comptes. Sa femme l’ob­
servai à plusieurs reprises, il répéta : ,

— J’ai refait mes. calculs ; nous pou­
vons très bien acheter une voiturette. Je, 
voudrais voir la tête de Bouvet... Cela ne. 
te ferait pas plaisir ? ;

— Cela me ferait plaisir, si nous avions 
assez d’argent. ' I

— Nous avons assez ■ d’argent. Ecoule Çj
Et il relisait, pour la centième fois, le • 

devis raturé des "dépenses. Six semaines , 
s’écoulèrent. L’idée fixe continuait ses rava- ■' 

iges. Quand passait sur la route la- voituret-., 
ro de Bouvet, Gentillon se précipitait pour ' 
la comtempler, soupirait et demeurait tris- ! 
te pendant longtemps. Sa femme, secouant,te pendant longtemps. Sa 
la tête, murmurait :

— Tu no vas pas te 
pouiitant !

rendre malade,

fin, lasse de luî;

son mari, mais c’est

intéressa Nestor Gen-Cette voiturette
Jillon. Il l’examinait, s’en faisaît expli­
quer le mécanisme, et il demanda des ren­
seignements précis sur le prix d’achat et 
les dépenses diverses : impôts,, assuran­
ces, consommation! d’essence et d’huile, 
amortissement, pneumatiq-ies,. répara­
tions. Un jour, Bouvet l'emmena pour une 
courte promenade, qu’il conta le soir, 
bavard et très animé, à sa feirme.

— On roule comme dans un fauteuil. 
On est très bien installé ; on ne ‘sent pas 
les secousses. Et le vent qui vous fouette 
le visage ! Nous avons dépassé le soixan­
te-dix. J'aimerais bien avoir une voitu­
re [te-

Mme Gentillon haussa les épaules et 
déclara sévèrement qu’on ne doit point 
désirer ce qu’on peut posséder. Il con­
fessa, tristement :

— Evidemment, nous n’avons guère les 
moyens--.

Niais elle le vit, plusieurs fois, crayon­
nant des. chiffres, additionnant, multi­
pliant, méditant longuement. El, un ma- 
uu. après quelque hésitation, il dit, avec 
un sourire timide :

— J’ai fait le calcul : nous pouvons nous 
payer une voiturette. 11 nous reste un pe­
tit'capital de douze mille francs, Six cents

Il l’était, presque. A la lin, lasse de luî; 
voir celte figure de maniaque obstiné elle 
se demanda s’il ne valait pas mieux céder.,' 
Un mois plus tard, comme le ma), loin de, 
s’atténuer, empirait au contraire, elle se de-, 
cida fort mécontente et assez inquiète, à' 
lui dire : . (

— Achète-là, ta voiturette, grand enfant. ' 
Nous la, vendrons, si elle nous coûte Irni» 
cher. ' j

Gentillon aussitôt, en fit la commandé,’ 
et, radieux bavard, rêvant et riant il atten­
dit la lirraison ; et il répétait qu’il voudrait 
bien voir la tête de Bouvet quand il. l’em-' 
mènerai dans la voiturette neuve- Il lui fal­
lut prendre des leçons de conduite, et ’l{i_ 
dépense dépassa ses prévisions ; mais, 
privé de tabac et d’apéritifs, mal nourri et 
mal vêtu, il ne se plaignait ,<point. j

La voiturette fut amenée par un mécani-- 
ciëii. En l’essayant, Gentillon la jeta contrer1 
un mur, et il ÿ eut de sérieux dégâts. j

— Un millier de francs, au moins, dit le1 
mécanicien.. 1

francs de plus ou de moins dans notreI Sa 
budget... I sait...

— Cela fait un différence.

Les réparations et la maçonneriè' en 
lèrent deux mille, et, cette dépense supplé-j 
mentaire n’étant pas prévue, il fallut ima-j 
giner de nouvelles économies. Gentillon as-j 
suma Ja besogne de îa femme de ménage,! 
qui fut congédiée ; on ne servit, désormais I 
qu’un seul plat à chaque repas ; on vendit 
les meubles -qui n’étaient pas ahsolpnent^ 
nécessaires el des souvenirs de famille ; onj 
décida d’utiliser indéfiniment les vêtements.' 
usés et le Ueux linge et de vivre exclusi-i 
vement des produits de la- basse-cour et, 
du potager. Mme Gentillon se fâcha ; lui,; 
assez penaud, baissait la tête, mais U ou­
blia tous ces1 ennuis quand la voiturette’ 
réparée; Arsène Bouvet, consentit fr y 
monter.

—- Vous voyez, Bouvet, moi aussi, j’ai1 
ma petite voiture- '

Il éclata de rire .parfaitement heureux1.' 
Sa vanité était satisfaite et cela lui. suffi»

Maurice DAH1N
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SMI
M. Mahaut et la navigation 

intérieure

BQglteJaeques f tkîcar;
MALENTENDUS EVITABLES

M. Mae Donald a raison de vouloir mettre un 
terme aux errements de la vieille diplomatie. 
La plupart des inimitiés oui divisent les peu- 

■ pies proviennent de malentendus. •
Voyez à Nice...
Les hôteliers combattants de la. région niçoise i 

ayant [ait placarder des aj[iciTes pour protester 
contre le trop grand nombre d’employés étran- 
Fers qui se tKuvent dans les hôtels dé la région, 
Association nationale des combattants italiens 

a envoyé aux journaux un communiqué pour 
rappeler que «le traité de travail» [ranco-italien 
garantit aux ressortissants des deux pays l’éga­
lité des droits sur le travail ».

C'est parfaitement exact, mats il ne.faudrait 
pas que ce traité [ut unilatéral.

Le directeur d’une banque française qui va 
t'établir à Milan, a reçu au gouvernement ita­
lien l’ordre de ne pas dépasser vingt pour cenlj 
pour le pourcentage de s.-s employés français. '

Or, il est certains hôtels de la Rlvlera où \ 
soixante-dix pour cent des employés sont lia-1 
ÿens I I

Les Italiens ont combattu à nos côtés, ils 
font nos frères. Nous sommes persuadés qu’un 
Simple échange de vues entre les deux gouver­
nements amènerait sans peine un accord.

Et passons maintenant à l'autre hémisphère.
Les Etats-Unis et le Japon se faisaient les 

gros yeux et il était admis généralement qu'une 
guerre était fatale, entre les deux pays.

Par crainte de mécontenter les Etats-Unis, ■ 
T Angleterre dénonçait son alliance avec le Ja­
pon el se préparait à établir à Singapour, le 
Gibraltar du Pacifique.
puis le tremblement de terre du Japon, des i 
dizaines de milliers de morts, des ruines innom-\ 
trahies. Et tous les cœurs s'émeuvent. Les sous­
criptions en faveur des sinistrés japonais sont. 
particulièrement nombreuses et généreuses en 
Grande-Bretagne et en imbrique. El voici que ' 
Londres el New-York organisent un emprunt 
formidable pour le compte du gouvernement 
aponals. Et la Grande-Bretagne songe à aban­

donner ses projets à Singapour...
Comme la fraternité universelle serait facile : 

ti les hommes voulaient penser aux dangers ■ 
Permanents qui les menacent tous el oublier les । 
intérêts passagers qui les divisent !

Les anciens combattants qui savent, par .expé­
rience, quels maux entraînent la ‘
dans la limite de la sécurité et de 
leur pays, des pacifiques. Je ne 
pacifistes.

Ce n’est pas la mime chose
Jacques Péiucard.

M. Auguste Mahaut. est l’homme d’une idée, 
.depuis plus de cinquante ans il s’occupe de la 
question des canaux.

L’erreur fut en 1875 de croire que les chemins 
de fer pourraient suffire à tout et que la ques­
tion des canaux pouvait être quantité négligea­
ble.

C’est ainsi, que la France occupe un des der­
niers rangs au point de vue de la navigation in­
térieure. Et quand on pense que les Allemands 
ont dépensé plus de 400 millions pour l’améliora- 

1 tion d’un seul fleuve : le Rhin.
La longueur des voies navigables de l’empire 

allemand atteint 25.000 kilomètres, tandis que en 
France elle ne .....___o_____ ____ ~.

Cette situation est d’autant plus regrettable 
qu’il s'en faut que notre réseau ferroviaire soit 
suffisant pour les besoins de notre trafic.

L'amiral de Cùyervllle, en approuvant les 
vues que M. Mahaut lui exposait, en 1902, résu­
mait ainsi leur commun programme : « N.ous 
soustraire le plus tût possible à l’impôt exor­
bitant que nous payons à l’étranger, poi.tr le 

- transport de nos produits, renouveler notre flotte 
: de commerce et assurer au pavillon national le 
transport du fret national en concentrant ce fret 

■ dans un petit nombre de ports bien choisis, mis 
en communication par des canaux avec l’inté- 
r’^.-r du .pays. Enfin, reviser les tarifs, des che­
mins de fer et sonder leurs intérêts au lieu de 
les diviser. »

I Au Sénat, en Juin 1903, au cours d’une-dlscus- 
l'slon sur l'exécution de voies navigables nouvel­
les. l’amiral de Cuverville formulait plusieurs 
vœux, entre autres les suivants, qui Intéressent 
particulièrement la région du Centre :

« Il y a lieu d’inviter M. le .Ministre des tra­
vaux publics à présenter, le plus tôt possible, au 
Parlement, i’avant-projet d’un canal latéral à 
la Loire entre Nantes et Briare, et à procéder 
aux études des avants-projets de canaux à 
grande section : 1. entre Briare, Clameey, Aval- 
Ion et Port-Royal, sur le canal de Bourgogne, 
en langer tant » d’aussi près que possible le 
massif du Morvan ; 2. entre Marseiiles-Jes-Aubi- 
gny (Cher) el Libourne, Bordeaux ».

il 25.000 kilomètres, tandis ql. . 
dépasse guère 12.500 kilomètres.

guerre, sont, 
l'honneur de 
dis pas des \

LES REFORMES D’AVANT GUERRE
Les adhérents de l’Unfon générale des muti­

lés et réformés n’ 1 d’avanLgùerre, de leurs 
veuves, orphéons et ascendants, réunis en as­
semblée générale le 4 mai 1924, à Paris, au Mu­
sée social, 5, rue Las-Cazes, sous la présidence 
du général Pau assisté de M. le commandant 
Laray, adjoint au directeur du service de la Li­
quidation des pensions, désigné spécialement par 
Kf. .Maginot, ministre do la. guerre .et des pen­
sions et président fédéral de la Fédération na­
tionale des Associations de mutilés pour le re­
présenter, après avoir entendu l’exposé fait paj 
leur président M. Cousty, des., travaux réalisés, 
des résultats obtenus et du programme d’action 
dressé par T Assemblée :

— Acclament l’héroïque et glorieux mutilé de 
1870, le général Pau, et forment le vœu qu’il 
demeure longtemps encore à leur tête ;

— Adressent leurs vifs remerciements et leurs 
. félicitations au président Cousty pour le dévoue­

ment dont il a fait preuve et les résultats heu­
reux qu’il a obtenus ;

— Ratifient l’afflliatjon de l’Unfon générale & 
la Fédération nationale des mutilés, qu’ils re­
mercient de son concours, étant .entendu que 
ï’Ujiion demeurera autonome ;

— Confirment ïeùr confiance entière à leur 
président et au conseil d’administration pour 
mener À bien la tffôhe qu’ils ont entreprise ;

— Réclament leur assimilation complète aux 
mutilés de la guerre, et le bénéfice intégral de 
la loi du 31 mars 1919 et des lois subséquentes ;

— Demandent, en attendant, le bénéfice im­
médiat-des articles 58, 59 et 60 de cette même 
loi pour tous les fonctionnaires, ouvriers et em­
ployés de la guerre, de la marine et des colonies 
placés sous le régime de la loi des 11 et 18 
avril 1831 ;
— Remercient tous les parlementaires qui les ont 
soutenus auprès des pouvoirs publics et notam­
ment le Groupe de défense des retraités de ia 
Chambre et son secrétaire M. Riou, ainsi que le 
Groupe analogue du Sénat et en particulier son 
président M. Louis Martin, sénateur du Var ;

— S’engagent à faire toute la propagande utile 
pour obtenir llaccroissement du nombre des 
adhérents.

Ils se séparent aux cris de : .« Vive l’Unfon 
générale des mutilés et réformés n’ 1 d’avant- 
guerre, de leurs veuves, orphelins et ascen­
dants », et, sur la proposition de -M. Guy de 
fiaint-Brisson vice-président, aux cris de : « VI- 
ve le président Cousty ».—--- --------------------------------- —

FOIRE-EXPOSmüN DE L’ANJOU

La foire-exposition de l’Anjou, qui doit avoir 
lieu à Angers du 19 au 30 juin prochain, s’an­
nonce comme devant être une très importante 
manifestation économique. Le succès en est assu­
ré et promet d’être très -grand.

Toute la riche et fertile région de l’Anjou, 
nommée à juste titre « Le verger fleuri de la 
France », avec ses vins aux qualités si sédui­
santes, ses plantes, ses fleurs, ses fruits, 
ses mines, Sv.s> flteturcr ‘ J
usines et manufactures, „----- - ... ...
élevage, sera très largement représentée.

Une importante exposition de l’art ménager et 
de tous les instruments agricoles, de même 
qu'une ferme équipée à l'électricité, compléteront 
un ensemble où se trouveront des renseigne­
ments de la plus grande utilité.

L'Anjou et la belle ville d’Angers, qui atti­
rent et retiennent les touristes, se préparent 4 
accueillir de leur mieux la foule des visiteurs.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Relations directes entre Paris-Quai d’Orsay 
et la station theniale de Lamalou-les-Bains 

à partir du 31 mai 1924

En Amérique
1 auto tous les 

135 mètres

JE NE

PLUS

O

HouveHe VICTOIRE de ia Bicyclette

PHOSCAO

Il peut circuler sur 
nas routes 13 fuis plus 
.d’autss tju’aujourtl'bëi 
On sait qu’en France roulent 400.000 autos. 
Les Etats américains situés entre New-York 

et Chicago ont la même étendue el la même lon­
gueur totales de routes que la France, mais on 
y rencontra 5 millions d’autos :

13 fois plus que chez nous, 
et cependant la circulation reste -facile.

Si l’on -pouvait placer sur les routes, .a-inter­
valles réguliers tous les véhicules existants 

xxxxxx.u xuxu, pal xanwLuuxi uc ,»uxx vxx.x, .xxx-, dans les deux' pays, l’encombrement serait 
versitaire laborieux obligé bentôt par les du- moins grand en Amérique qu en Fiance.
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L’ETAPE 
Par

PAUL BOURGET 
de ['Académie française 

sera une rare bonne fortune pour leCe ___ _______  _____________ .
grand public de rencontrer dans une collection 
populaire, «cessible aux plus modestes bour­
ses, cette œuvre éminemment, représentative 
des doctrines, des tendances sociales, des dons ! 
d’émotion communicative du .grand romancier, ‘ 
considéré maintenant, à juste titre, comme l’hà-1 
ritier autorisé de Balzac. Appuyant son ensel-1 
gnement traditionaliste d’un exemple typique, 
fidèle à lâ sévérité de sa méthode expérimentale 
il nous montre une famille, déracinée de sou 
milieu ruraï par l’ambition de son chef, uni- 
Vvio.uuxxu .(ll.'UI XCLtxX., VX-XXXgX? XXtXXlt(JU pxxx X^XJ XX- . 

rues nécessités de la vie de s’user en des tâ-1 
elles accablantes, des répétitions fastidieuses. 
Les tentations de Paris aidées par l’absence 
de résistance morale qui est le résultat d’une 
éducation agnostique, lépourvue d'idéal reli­
gieux entraînent bientôt les enfants du pro­
fesseur aux pires écarts, aux aventures sans 
issue. Un seul a compris que la loi scientifi­
que de l'évolution gouverne l’ordre social et 
que les siens expirent une erreur de direction 
initiale ; peu à peu, instruit par les malheurs 
qui s’accumulent autour de lui, éclairé par le 
pur amour d’une vierge chrétienne, après avoir 
passé par le matérialisme dégradant, s’être 
mêlé à la foule ignorante et défiante dans une 
université populaire, connu l’angoisse du doute, 
le tourment de se séparer d’anciennes amitiés, 
il revient au port assuré ue la foi tradition­
nelle. Cette tragédie intime, d’un accent, si mo- [ 
derne, se déroule au milieu des scènes déchi­
rantes, où les conflits d’idées et de caractères 
s’accusent avec un relief inimitable.

Deux volumes in-16, sous couverture illus­
trée de la Bibliolhéque Plon.

Prix chenue volume, 3 francs. Par la pos­
te : 3 fr. 50. En vente chez Plon-Nourrit r t 
Compagnie, 8, rue Garancière, Paris G", et dans 
toutes les bonnes librairies.

Pour la reproduction dpns les journaux, com­
pter cette notice pour 1.756 lignes.

Si l'on avait entendu, il y a une vingtaine 
d’années, ceux qui préconisaient la rénovation 
de la France pur l’extension de ia navigation 
par canaux, on aurait évité cette affreuse crise 
des transporte qui, depuis le commencement de 
la guerre, a été la cause de l’une de nos plus 
déplorables faiblesses.

Déjà en 1900, M. Mahaut déclarait à la Com­
mission d’enquête du conseil supérieur du Com-1 
merce. présidé par M. André Lebon, ancien mi­
nistre'des colonies, relativement au ■ ’ ' 
aux transports et à la défense nationale . 
Q’une guerre survienne ! Deux 'mois après nous 
manquons de charbon dans nos ports de guerre, i 
de commerce et sur toutes nos côtes, car les 
chemins de fer qui sont insuffisants à l’état 
normal, seraient- dans l'impossibilité absolue de 
répondre aux besoins nouveaux, puisque la plus 
grande partie du matériel serait accaparée par 
le ministre de la guerre. Manquer de charbon, 
c’est aujourd'hui manquer de tout la victoire 
qui disposera le plus facilement de la plus 
grande quantité de charbon. Je vous prie, Mes­
sieurs les membres de la Commission, de pen­
ser à tout cela !

Dans une lettre que M. Mahaut écrivait, le 
13 février 1915, à M. Sembat, il disait à propos 
du matériel roulant et du combustible ; « Où 
en serions-nous si, comme en 1870, l’Angleterre 
était neutre ou si, comme en 1859, quand nous 
combattions à côté de nos amis les Italiens, 
contre l’Autriche, l’Angleterre dans sa neutra-i 
lité avait refusé du charbon aux belligérants ’l i 
Nous serions vaincus par le seul fait du man- ■ 
que de combustible ! Je constatais d’autre part, 
sans m’en étonner, que depuis longtemps le; 
port de Rouen est engorgé ; il devait fatale­
ment en être ainsi, puisque nous n’avons qu’un 
seul port pour ravitailler la France par eau ; 
si l’on avait construit les canaux que j’ai pré­
conisés depuis si longtemps, la crise des trans­
ports serait conjurée.

<t Je demandais un canal latéral à la Loire, 
de Briare à Nantes, un canal des Deux-Mers, 
de Marseille à Nantes, un ca.nal. de Montluçon 
à Bordeaux, par Limoges et Périgueux, r-oùver- 
ture de deux nouvelles routes, sur l’Orient 
d’une part, sur l’Europe centrale d’autre part ; 
je demandais en outre l'achèvement de notre 
réseau de canaux et l’utilisation de l’eau des 
fleuves pour alimenter les deux canaux, irriguer 
les plaines arides el produire des forces hydro. 
électriques au lieu de la laisser couler à la 
mer Inutilement.

« J’ajoute que puisque nous avons le moyen 
de perdre chaque année une quantité de mil­
lions supérieure à celle qui serait nécessaire 
pour achever notre réseau navigable en 15 ans, 
nous devons trouver le moyen d’effectuer un 
travail qui aurait pour conséquence une colos­
sale économie. »

En poursuivant Inlassablement l'œuvre à la­
quelle il a consacré sa vie, M. Mahaut fait 
œuvre de bon Français. Les idées qu’il, défend, 
Intéressent au plus haut point la prospérité du 
pays et un gouvernement soucieux de l’intérêt, 
commun se devrait de les examiner avec atten­
tion,

AVIS A MS ABOItNÉS

L’ANTHOLOGIE DES JEUX FLORAUX 
Par Armand Praviel et J.-R. de Brousse 
Depuis le 3 mai 1324, le collège du Gai 

Savoir, continué par l'Académie des Jeux.Fld- 
ràux, distribue chaque année aux poètes de 
langue d’oc et de langue d’oïl des fleurs d’or 

i et d’argent. Quel est Je bilan de ces six cents 
ans de poésie ? C’est ce que MM. Armand j 
Praviel et J.-R. de Brousse se sont demandé 
en fouillant les archives de Jeux Floraux, qui 

-■iinvhnn leur sont depuis longtemps .familières. Grâce 
fi'-mniR ’ i à Ieul>s patientes recherches, voici élucidée 

: définitivement une question fort mal connue 
et sur laquelle ont été émises les opinions les 
plus contradictoires et les plus inexactes. On; 
trouvera dans cette Anthologie un .grand nom­
bre de morceaux oubliés ou méconnus, une 
foule de précisions médites, et aussi la pre­
mière version d’un grand nombre de pièces 
célèbres, qui, tout d’abord, comme La Chute 
des Feuilles, de Mfllenove, ou Moïse sur le Nil, |C’est, aujoura nui manquer ae tout : ta «mire , „ -m la c luire aux Taux Flo-mililaire et commerciale appartiendra à celui pV’nuis miefles curiosités IhWaircs nue 

mil atannwr» In n 1ns faeilement de a nus rau\..ljb. PU.T Queues cmlosnes llUdULb lLi,

ses filatures et tissages, ses grandes. n0Us faire parvenir 
anufactures, sa grande culture et son juin.

Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas encore 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leur ferons présenter par les soins de la 
poste à partir du 25 juin, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recou. 
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priés de vouloir bien 

*-— -------- ’r leur envoi jusqu’au 20
VVWVVVVWWVlA/VVWVVVVVVVVVtA.'VVVWVVVVWWVVVtVVVl^

RHUM 
CHARLESTON

FEUILLETON O E “PARIS-CENTRE"

incroyables... ouvrir des (portes fermées à 
clef,..’

— Tais-toi, Robert, tais-toi I supplia De 
nise.

— Chut !... Prenez garde, fit tout à coup 
Mornaize.

Qn entendait crisser sous un pas le cail­
lou du chemin.

— C’est sans doute l’agent-, suggéra Ro­
bert.

Il regardait l’entrée de la clôture donnant 
sur la forêt, persuadé qu’il allait y voir pa­
raître la .silhouette d'Hirsin, niais, à son 
profond étonnement, ce fut l'Hindou Nand- 
ja qui fit son apparition. Calme et soigné 
dans toute sa personne, suivant sa coutu­
me, il s’ayançail, .fupiant tranquillement 
une .cigaretle.

Lucimi Momaizè, Indigné, s’écria :
— Gomment 1 Après ce qui sjçst passé 

hier au soir, il a le front de venir ici !
— Sois convenable avec lui, insista Robert, 

c’c-st moi-même qui l'ai invité hier soir;

ISuile}
— Croyez-vous qu’un homme qui agit 

«oüs i’efnp.ire de certains états nerveux, du 
«omnambnlisme par exemple, soit tout à 
fait humain? On en n vu faire des choses

PRINCIPALES AMELIORATIONS 
REALISEES AU l'r JUIN 1924 

SUR LES LIGNES DU CENTRE
Création les dimanches et jours de fête, du 

l»r juillet au 5 octobre, d’un nouveau train 
'express entre Limoges-Bénédictins (dép. 18.h. 00) 
et Paris-Quai d’Orsay (arrivée 0 h. 08) rele­
vant à Vierzon une correspondance directe de 
Bourges (départ 20 h. 13).

Arrêt aux principales gares du parcours.
Accélération du train 79 et prolongement de 

ce train par marche express de Châteauroux à 
Limoges.

Paris-Quai d’Orsay départ 22 h. 05. — Châ­
teauroux arrivée 3 h. 15. — Limoges arrivée 
5 h. 50.

Arrêt aux principales gares entre Çhâteaùroux 
et Limoges.

Correspondances Immédiates - SainLSylpice- 
Laurière sur Guéret et Bourganeuf et à Limoges 
sur Ussel, Angoulême et le Dorât.

M E S

PAUVRES

PIEDS

En France 
1 véhicule (auto, carriole, 
vélo) tous les SO mètres.

L’explication en est simple : l’auto, là-bas, a 
remplacé sur la route tous les autres moyens 
de transport, alors .qu’en France il y a encore 
7 carrioles et 11 vélos pour 1 auto.

les débuts d’un - président Hénault, d’un Mar- 
montel, d’un Fabre d’Eglantine, d’un Roche- 
fort, d’un Laurent Tailhade !

L’ouvrage, très complet, fait une large part 
à la littérature contemporaine. On y constate­
ra, non sans quelque étonnement peut-être, que 
les Jeux Floraux ne firent pas seulement la 
gloire de Mme Tastu ou d’autres aimables 
Muses provinciales, mais que les écrivains d’au­
jourd’hui ne cessent pas dê les fréquenter, et 
de venir demander à Clémence Isaure « un 
sourire et des fleurs ». On retrouvera là Mmes!

CONCOURS D’ADÎÆÎSSION A L’ECOLE 
DES MAITRES-MINEURS DE DOUAI

vu _____ ... „„ — —____ Les candidats désirant prendre part au con-
Lucie Delaruc-Mardrus et Hélène Picard, à côté. cours d’admission à l’école des maî_tres-m i- 
d’Adrien Mithonard, Albert Samain, Kcnry I de Doue:, pour l’onnic 1.924, doivoni i: 
Mùchart.' Emile Ripert, Olivier de La Fayette, ! taire inscrire, avant le juillet, à la préfec- 
Pierre Bons, etc. ' mre c‘u département où ils résident et déposer,

Czxx uuno upu>uvy.M t/ UplUl. X vxx . X- - -- '■* “ —•

moment. Cet intéressant chapitre de notre his- ! P8,1’, le directeur de 1 école.
toire littéraire MM. Armand Praviel et J.-R. ! , L examen d admissibilité aura lieu le 24 Ju.ll- 
de Brousse viennent de T écrire de façon si i *et dans chacun des départements où des c<an- 

l-ux U .... V -XJ XXVXX XV I -- --- - ----- —-- -----— -—----- s— —— . — ■
sera indispensable cote -fera connaître, vers le 25 août, le résultat

Henry ’ neurs. de Douai, pour l’année 1.921, doivent se
terre mus, uic. " ' \ tùre du département où ils résident et déposer,
On parle beaucoup de,s Jeux Floraux en ce ù cet effet, les pièces clônt la liste est fournie

« /-■ < - > r . . i _ _ «i... _ n __ _ 1 i • . I Ti n v» rii nn.'i! m n 1 ’Annl r»

toire littéraire, MM. Armand Praviel et J.-R. i
complète et si claire que, lorsqu’on voudra, didats se -feront inscrire. Le directeur de l’é- 
aborder cette question, il sera indispensable ! cote 1ère connaître, vers le 25 août, le résultat 
de s’en référer à leur travail, qui forme un ■ de cet examen Le concours céfinitïf aura lieu, 
heureux pendant à leur Anthologie du Féli- a Douai, les 23, 24 et 25 septembre, et l’entrée 
- • v i à l’école le 1" octobre.

AVVVVVWVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVM'

aux Buveurs de The.
, Il est assez curieux qu’un bon thé, un thé bien 

l'ait, doit avoir exactement la couleur d’un sou 
en cuivre tout neuf, et qu’une tasse de thé coûte 
à peu près un sou. -Afin d’avoir le goût et la cou­
leur qu’il doit avoir une fois fait, le thé doit être 
d’une qualité supérieure. Le meilleur thé du 
inonde vient des Indes, cela aux dires de tous les 
connaisseurs, et la preuve en. est quelemarehc des 
Indes est maintenant le plus grand exportateur de 
thé de l’univers. Vous devez donc toujoui’s de­
mander du Thé des Indes et veiller attentivement 
à ce que le paquet porte le timbre 'te garantie 
du Indiao Tea Cess Cominiltee.

brige,
(Un volume h 20 francs, à la Nouvelle Li­

brairie Nationale, .3, place du Panthéon, Paris

Ms moHmires
Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 

et Enterrement da
Monsieur Emile CARNET

décédé à son domicile, à Françon. commune de 
La Fermeté, le 31 mai, dans sa 538 année, muni 
des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 2 juin. Une 
cérémonie aura lieu en l’égîise de Pry-la-Fer- 
meté, sa paroisse, à 10 heures du matin (heure 
légale) ; une deuxième cérémonie en l’Eglisé de 
Cercy-la-Tour où il sera inhumé à 2 heures du 
soir (heure légale).

De la part de Madame Garnet, sa veuve ; 
Madeleine, Germaine. Hélène et Henri, ses en­
fants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jean-Louis GONIN
Retraité du P.-L.-M.

Demeurant 21 bis, rue Saint-Genest, décédé à 
l’hôpitai, le samedi 31 mai 1924, dans sa 58' 
année.

Ses obsèques auront lieu le mardi 3 juin à 
13 h. 30, en ]a chapelle de l’hôpital.

On so réunira jà la chapelle à 13 h. 15.
De la part de : Mme Go.nin, son épouse, M., 

Mme et Mlle Mesès, ses enfants et petite fille ; 
des familles Goniiï et Têtenoire, ses frères, 
beau-frères, belles-sœurs et de toute ,ïa famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
fe présent avis en tenant lieu.

cfailleurs, il peut m’être utile... U peut me 
donner quelques lumières sui ce qui m’est 
arrivé.
— Oui, repartit Mornaize d’un ton signifi- 

featif, il serait bon de savoir jusqu’à quel 
i point il pourrait te renseigner s’il le vou­
lait.

.Nandja jeta sa cigarette quand il fut 
près d’eux, salua cérémonieusement Denise 
et serra la main de Robert ..en lui expn- 
mant sa profonde sympathie. Robert ne 
put s’empêcher de remarquer intérieure­
ment l’impassibilité de ce visage qui ne 
révélait aucune émotion. Nandja* se tourna 
Vers Alornaize :

— Je pense bien qu’aucun de nous deux 
ne se souviendra, dans les tristes circons-, 
tances actuelles, de notre petit différend 
d’hier soir, fit-il avec onction ; je recon­
nais pour ma part que j’a eu tort et j’en 
exprime tous nies regrets. Mon seul désir, 
maintenant, est de me joindre à vous, en 
apportant dans cette épreuve mon appui à 
Robert et à Mlle de Chanzac... J’ai lu la 
chose dans les journaux de midi et je suis 
venu avec autant de hâte, que possible.

Mornaize répondit par une question bru­
tale .

— Savez-vous que Robert est dans la si­
tuation la plus grave et qu’il est peut-être 
compromis dans cette affaire de la mort 
du comte de Lestange ?

Nandja eut un geste de stupéfaction. Et, 
de nouveau, Robert qui' l'observait, cons­
tata cette absence de toute émotion qui 
donnait à son visage bronzé l’apparence 
d’un, masque.

.Mais il chercha à réagir contre tout par-, 
ti pris ; en somme Nandja, malgré scs fa­
çons exotiques et particulières, s’était tou­
jours montré un vértable ami. Avait-il le 
droit de le soupçonner ?

L’Hindou .questionnait de sa voix lehte, 
dcman.daul des détails .

— Tout ceci, observa-t-il enfin, change 
. méé! intentions. Je vois qu’il faut que je 

rosie ici, je surveillerai cet agent et je fini­
rai bien par savoir ce que cache son jeu.

fflOOff ÜES mis OfflIWS 
Æ’er GAYET. 2’ BARD M.

Sur Bicycletta PE08E0T. Pneu DUBLOP
Catalogue 
franco demande

sur

• A"’ des Automobiles et Cycles PEUGEOT 
Succursale à PARIS :

71. Avenue de la Grande-Armée, 71 
Agent à NEVERS :

M”’ PLANTARD-MORIZOT
Rue du Commerce

Pendant la saison d’été 1924, des relations 
directes entre Paris-Quai d’Orsay et la .station 
thermale de Lamalou-les-Bains. via Monlauban- 
Castres. sont établies par voitures directes da 
1>« et 2e classes avec lits-toilette et compartl- 
menls7cpuelielies en l’« classe.

Aller (du 31 mai au 5 octobre inclus) : Départ 
de Paris-Qeai d’Orsay, h 21 h. 15, arrivée à La- 
matou à 12 h. 55.

Retour (du 1°' juin au fi octobre inclus) : Dé­
part de Lamalou à 16 h. 17, arrivée à Paris-Quai 
d’Orsay à 8 h. 54.

Pour plus amples renseignements, consulter 
les affiches placardées dans les gares.

OUF!

SO'OFFPÆ

Il est facile de ms débarrasser à tout jamais de ras maux de pieds, 
en prenant simplement des bains de pieds saltratés

I! suffi! dedismdre une petite poignéede saltra- 
les«basune mette d’eau «haudsetdeselremperîes 
pieds pendant une dizaine de minutes dans cette eau 
rendue médicinale et légèrement oxygénée. Quand 
les pieds sont échangés et endoloris par la faligne ou 
la pression delà ehausssire, un àiin, ainsi préparé, 
fait disparaître coæmepar enchardensent taie en­
flure et meurtrissure, tente sensation de douleur et 
de brûlure. Par son action taifacte et aseptique, 
l’eau chauds saliratée apporte en autre ssn soulage­
ment immédiat à i'irritatien, la démangeaison et 
autres effets désagréables de la transpiration.

Une immersion plus prolongée ramollit les 
durillons les plus épais, les cors et autres cal­
losités douloureuses à un tel point qu’ils peu­
vent être enlevés facilement, sans couteau ni 
rasoir, opération toujours dangereuse.

Les SaÜra'es Roddl remettent et entretiennent 
les pieds en parfait état, de sorte que des 
chaussures neuves ou étroites vous sembleront 
aussi confortables que les plus usagées. Après 
une journée fatigante, un bain sallraté délasse 
les pieds merveilleusement et vous laisse une 
délicieuse sensation de bien-être.

NOTA. - Les Sattrates 
Roclell se trouvent à un 
prix rnodiQue-dans tou­
tes les bonnes pharma- 
cies.Exigez les Saltrates 

îhs, et refusez tes centre- 
façons Qui n'ont aucune 

valeur curative.

MAUX 
D’ESTOMAC

O 
O

Aigreurs, tiraillements, crampes, 
etc., tous ces malaises proviennent 
d’un mauvais fonctionnement de 
l’appareil digestif. Pour régula­
riser le travail de l’estomac «t 
supprimer ces malaises, il suffit 
de se .mettre pendant Quelques 
semaines .au régime du délicieux

O

Le plus -eæt[uis des déjeuners, 
Le plus puissant des reconstituants, 
L’alin'-ent idéal des anémiés, 
des convalescents et des vieillards.

ENVOI GRATUIT D’UN ÉCHANTILLON
Administration; 12, rue de la Tour-des-Dames, Paris (9*) 

a. C. Seine 37.ea

—■ J’ai déjà essayé, dit Mornaize ; peut- 
être aurez-vous plus de succès que moi.

— Alors, si vous le permettez, je vais té­
léphoner à mon hôtel, à Pris, pour qu’on 
m’envoie ma valise et quelques vêtements. 
Je veux dans l’intérêt de Robert suivre cet­
te affaire pas à pas.

Les .trois interlocuteurs se regardèrent. 
Denise et Mornaize étaient sur le point de. 
parler, mais Robert ne leur eiï laissa pas 
le temps.

— Nandja, îi.t-11, vous pouvez réellement 
m’aider. II.est insensé que je sois oblige 
de vous questionner là-dessus et je m’en 
inquiète moi-même, mais cfites-moi ce, 
qui s’est passé dans le dancing, hier au 
soir, à partir du moment où Malïali est 
arrivée avec- cet étranger qu’elle nous a 
présenté et dont je n’ai pas saisi le nom. 
Qu’est-ce que j’ai fait ? Quelqu’un m’a-t-il 
accompagné, lorsque je vous ai quittés ?

Nandja sourit :
— Je dois dire, Robert, que vous parais­

siez -justifier les craintes exprimées un peu 
ayant par M. Mornaize ; vous n’étiez pas 
tout à fait dans votre assiette. Cependant, 
vous avez déclaré que vous prendriez votre 
train et vous avez voulu partir. Comme je 
ne trouvais pas que ce fut très prudent, jè 
vous ai suivi au vestiaire, .avec Tin.ten- 
tlon de. vous ramener chez vous. Mais, ' je 
ne sais comment, vous m’avez glissé entre 
les doigts.

— Vous auriez clù vous arranger pour' le 
. retenir, insista Mornaize.

L’Hindou eut un mouvement d’épaule ■ :
— Vous n’étiez pas là, vous n’avez â'ias 

vu comment les choses se sont passées.-: ■
— Et... je pense -que c’est d’ailleurs inu­

tile de vous le demander, continua Lucien. 
Mais vous n’avez vu personne mettre quel­
que ohosie dans son vin ?
. — Mettre .quelque chose dans ■■<. vin? 

,-,s^ 'récria Nandja, cerLainemefit nonpr 
.prôyez-vûus que j'aurais -laissé faire’l-pa-' 
riÿlîe chose sans intervenir ? Pour qui iné 
prenez-vous, monsieur Mornaize î

— Excusez-moi, dit celui-ci ; mais vous

devez comprendre ■ qu’il nous faut recher­
cher tous les indices. Cet étranger amené 
par Mlle MaJiali, qui est-il ?

— Moi non plus, je n’ai pas entendu son 
nom, et je ne l’alvais jamais vu. J'ai sup­
posé qu’il -était un de ses amis... Quelque- 
artiste, un danseur peut-être. Maintenant, 
je vais téléphoner, si vous le pennetle-z- 
Ne. vous tracassez pas, Robert, je suis bien 
sûr que je vous sortirai de là. Mais nous 
ne pouvons pas faire grand’cliose. tant que 
le juge d’instruction ne sera pas venu et 
que cet Hirsin n’aura pas montré le fond dé 
son sac.

Le visage de Mlle de Chanzac tràliissait 
quelque hésitation, mais prenant son partijr

— S’il vous plaît, Lucien, voulez-vi-uh 
conduire M. Nandja, lui, montrer le téid- 
phone et veiller à. ce qu’on l'installe aussi 
bien que possible dans celte triste maison

Denise fit un signe de télé à Robert pour- 
le retenir, tandis que les deux autres s’éloi-- 
gnaient. Dans l’état de dépression physique 
et morale où il se. trouvait, il redoutait plu­
tôt de se trouver seul avec elle. Dès que la 
porté de la maison se lut refermée sur Mor­
naize et son compagnon, elle toucha la 
main de son cousin et murmura :

— Je ne croirai jamais cela, Robert I 
Quoi qu’il arrive, jamais je ne le croirai !

— Merci, Denise, fit-il à voix basse- ,Une 
pareille affirmation fait du bien quand on 
ne sait plus que croire soi-même... ' . i

— Ne parle pas ainsi ! Un tel. crime n’a 
jamais pu se présenter à ton esprit. Sèu- 
Jement, Robert, la grande faute, c’cst dp 
t’être..mis dans un tel cas ; cela n'aurpjt- 
-jamais dû arriver. Comment t'es-tu lié ’ 
d’une amitié aussi intime avec des gens 
eomine cet Hindou ? Dans quelle intention 
s’impose-t-il ici,', malgré ton invitation ? -Eh 
tout cas, c’est fini, c’est bien, fini de cette, 
vic-là 1 N’est-ce ? Tu nie le promets.,? i

Sa main cherchait celle de son cousin. 
11 la saisit et la serrant de toutes ses for­
ces':

— Si je sors de cette impasse, dit-il avec 
solennité, je promet* que je resterai tou­

jours digne de te regarder en face, Denisè. 
J’ai été. un fou... un imbécile ! -Mais tu ne 
peux pas.tout à fait comprendre... •

■Sa voix so brisa et il regarda la porta 
-par laquelle Mornaize avait disparu.

— Eh.bien, rappelle-toi, insista-t-elle dou­
cement.'Je ne le crois pas .coupable. ■

Elle laissa aller ,sa main et soupirant :
— C’est tout çe que je peux dire, tout ca 

que je peux faire maintenant. Tu n’es pas 
bien', Robert ; jl faut aller te reposér., 
Quand tu auras dormi, peut-être pourras-tu 
irucux te souvenir,

11 secoua la tête, incrédule, et se dirigeai 
:avec elle vers le maîïoir.

Tandis qu’il montait les marches, il en­
tendit Nandja en train de téléphoner. Il ne 
s’expliquait pas bien l’insistance que l'IIin- 
dou mettait à rester dans une maison où, 
de toute évidence, on le trouvait de trop.

Il entra dans sa. chambre à coucher, 
qu’il n’avait guère occupée que deux 'ou 
trois fois au cours des derniers mois. 11 s’y 
sentait mal à l’aise, et cette impression 
augmenta encore pendant qu’il procédait à 
sa toilette et changeait de vêtements.

— Entrez ! fit-il, répondant à un coup lé­
ger frappé au dehors.

Mornaize entra et referma aussitôt la poiy 
te avec précaution. ■

— Nandja se promène dans, la mai-son et 
je crois préférable qu’il ne me voie. Je don­
nerais cher pour savoir les raisons qui le 
font rester ici !... Denise s'est retirée dan» 
sa chambre et s’y repose dé toutes les .ênm- 
liqn-s de la nuit.
' — Et l’agent de la sûreté Hirsin ? ’

,-^•11 est en bas. Je me demande, lequel 
des deux le suivait dans la forêt ; lui ou 
Nandja ?

— Pourquoi Nandlja m'aurait-il suivi ? 
observa Robert. Ecoute, Lucien, je me suis 
dit qu'après tout ce ne serait peut-être pas 
une mauvaise chose que,de garder Nandja 
-au.manoir, puisque tu penses qu’il en sait 
plus long qu’ü en dit

IA
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CHEMINS DE FER ECONOMIQUES h Paris-Quai-d’Or-
LIGNE DE CHATEAUMEILLANT LA GUERCHE

Il sera mis en marche un train spécial aller 
et retour le dimanche 1" juin 1924, entre Saint- 
Amand-ville et Charenton, à l’occasion d’une 
fête .organisée par le Syndicat d’initiative de 
Charenton.

Spécial S. A Ch Saint-Amand ville, départ, 
12 h 30 ; Gâteau (arrêt) 12 h. 40-41 ; Les Vi­
vons (arrêt) 12 h. 46-47 ; Charenton, arrivée, 
12 h 54

Spécial’ Ch. S. A. Charenton, départ, 23 h. ; 
Les X’ivons arrêt) 23 h. 5-6 • Gâteau (arrêt) 
83 h. 11-12 ; Saint-Amand ville, arrivée, 23 n. 22.-- -- - -------- ---- --------- ------------—

LIGNE DE LA GUERCHE A ARGENT
Les cliemlns de fer économiques mettent en 

marché Wï train spécial R entre Jouel-sur- 
l'Aubois et Veaugues, Te lundi 9 juin 1924, h 
l’ocoation çni pèlerinage de Sainte-Solange.

Spécial C. — Jouet-sur-l’Aubois, départ, 6 
heures : Marseilles-lés-Aubigny, 6 h. 11 ■ L'E­
toile (arréTT, 6 h. 17 ; Beffes, 6 h. 22 ; Précy- 
les-Bruères, 6 h. 33 ; Jussy (arrêt) 6 h. 48 ; 
Sancei-gues, arrivée 6 h. 55 : départ 7 h. 05 ; 
Les Loges Minerai (arrêt), 7 h. 13 ; Lugny 
Champagne, .7 h. 27 ; Groises, 7 h. 35 ; Jalo- 

’gnes-Pesselières (arrêt), 7 h. 45 ; Veaugues, ar- 
j'ivée 7 h. tw.

Spécial D. — Veaugues, départ 18 h. 35 ; 
Jalognes-PSselières (arrêt). 18 h. 45 ; Groises, 
18 h. 59; LMgnv-Champagnè, 19 h. 6; Les Loges- 
Minertû (arrêt). 5’ h. 19 ; Sancergues, arrivée, 
19 h. : départ, 19 h. 28 ; Jussy (arrêt), 19 h. 
36; Præy-lîïi-Bruôres, 19 h. 47; Beffes, 20 h. 2; 
L'Etoile ’ (arrêï) 20 h. 6 ; Marseilles-les-Aubi- 
gny, 20 h. 13 j Jouet-sur-l’Aujbols. arrivée, 
80 h. 23.

Port-Vendres Quai-d’Orsay 
say.
' Wagon-restaurant de Paris â Châteauroux et 
vice-versa et de Perpignan à Toulouse.

La traversée la plus courte dans les eaux les 
mieux abritées par la Compagnie de navigation 
mixte (Touache).

a) PARIS-ALGER
Aller, — .Départ de Port-Vendres le dimanche 

à 11 heures. Arrivée à Alger le lendemain à 
8 heures.

Retour. — Départ d’Alger le mercredi à 16 h. 
Arrivée à Port-Vendres le lendemain à 15 h.

b) PARIS-ORAN
Aller. — Départ de Port-Vendres le lundi à 

11 heures. Arrivée à Oran le lendemain à 16 h.
Retour. — Départ d’Oran le jeudi à. 10 h. 

Arrivée à Port-Vendres le lendemain à 17 h.
Billets directs et enregistreront direct des ba­

gages de Paris-Quai-d’Orsay à Alger ou Oran et 
vice-versa.

Locations
On Offre

LA FERME DE VARENNES, 
à 1 km. de Saint-Aniand-en- 
Puisaye, d'une contenance de 
56 .hectares, dont 14 hectares 
en pré, ù louer pour le 15 mal 
1925.

S’ad. à M. RIGOLLET» à 
Châtillon-sur-Loire (Loiret).

12.767

VOITURE Èr 4 rodes avec ca­
pote mobile, le tout en bon état, 
bonne occasion.
S'adresser à M. TOLLET, à 
Chevenon (Nièvre).12907

Borsônnel

.CHEMIN DE’FER DE PARIS A ORLEANS
SAISON THERMALE D’AUVERGNE

Service à partir du Ie' Juin 1924
’ ". .7). ’ ‘ ” "2 1

iqrtir du 31 mai et jusqu'au 19 sep-
Trains de nuit. — A). Départ de Paris-Quai 

B’Orsay à pto‘.L 7_ 21 - 1 ' 2
tembre inclus à 22 h. arrivée h Montluçon à 
B h. 45 (service automobile- entre Montluçon et 
Néris-les-Bains) à Saint-Gervais-Cliâteiauneuf 
(Châteauneuf-les-Bains) à 8 h. 26 (1), à La 
Bourboule à 7 h. 15, au Mont-Dore à 7 h. 36, 
à Saint-Nectaire à 9 h. 30. Service automobile 
feutre Le Mont-Dore et Saint-Nectairell

Voilures directes toutes classes • leagon-Uls 
avec places de lits et couchettes entre Paris et 
le Mont-Dore,

B . Départ de Paris-Quai-d’Orsay. a 22, h. 32. 
Arrivée' à Eva.ux-les-Bams à 7 h. 25. Voilures 
'directes de toutes classes,

C) Départ de Paris-Austerlitz h 19 h. 47, arri­
vée à Vic-sur-Cère, 9 h. 02.

Voitures directes toutes classes.
Train de iour. — Départ 

say à .8 h. 22 (les samedis 
dimanches et jours de fête 
août inclus, ainsi que les 
juin, 1er juillet et 1“ août ... 
arrivée â Montluçon à 13 h. 59 (service auto­
mobile entre Montluçon et Néris-les-Bains), à 
Sainl-Gerv|ais Châleaurieuf (Châleauneuf-leS- 
Bains) à 19 h. 30 (2) à Evaux-les-BUins ù 
15 h. 06, â La Bourboule h. 17 h. 58, au Mont- 
Dore à 18 h. 20, à Saint-Nectaire â 20 h. (Ser­
vice automobile entre Le Mont-Dore ei Saint- 
Nectaire).

Voilures directes toutes classes. Wagon-res­
taurant entre Paris et Eygwandé.

(1) Changement de train à Montluçon.
(2)’ Changement de train ft, '"Montluçon 

JLapeyrouse.

de Paris-Qual-d’Or- 
et. veilles de fêtes, 
du 5 juillet au 31 

1”, 7, 8, 28 et 29 
départ à 8 h. 47).

et à

------------------- ----------------------
CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 

ET DU MIDI
ETE 1924

LES MEILLEURES RELATIONS ENTRE LA 
FRANCE ET L’ALGERIE SONT- ASSUREES 
PAR PORT-VENDRES

TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES
Le trajet le plus rapide de Paris à Port- 

Vendres par Limoges, Toulouse. Narbonne, 
Perpignan.

Aller. — Départ de Paris-Quai-d’Orsay : 17 h.
'Arrivée à Port-Vendres : 8 h. 32.

Retour. — Départ de Port-Vendres : 19 h. 15.
.Arrivée Paris-Quai-d’Orsay : 10 h. 55.

Wagons-lits et voitures directes toutes classes 
de Paris-Quai-d’Orsay à Port-Vendres et vice- 
versa.

Transbordement direct au retour, du bateau 
au train ; voiture directe lr8 et 28 classes de

Oiftelers
Ministériels

Rf ncloa Hp •
M8ANDRE COTHENET 

avoué à Bourges 
30, rue Porte-Jaune, 

et de M‘ EDOUARD VOISIN 
notaire aux Aix d’Angillon

Il sera procédé le dimanche 
Vingt deux juin mil neuf cent 
vingt quatre, à quatorze heu­
res, en la mairie de Parassy 
par le ministère de M8 Voisin, 
notaire aux Aix d’Angillon. à 
la vente aux enchères publi­
ques, par suite de licitation, en 
,un seul lot.

D’UNE LOCATURE 
située à Beauvais, commune de 

' locaux 
d’ex­

ploitation, c,our et verger.
Et de diverses parcelles de terre 

Savoir ;
Une terre, sise au Champ de 

Devant, commune de Parassy, 
(contenant vingt ares ;

Une terre sise à Bouffries, 
commune de Parassy, conte­
nant vingt ares ;

Une terre, sise aux Rosiers, 
Commune de Parassy, conte­
nant six ares ;

Et une terre sise aux Chalais, 
commune des Aix d’Angillon, 
contenant trente ares ;

Sur la mise à prix globale de 
dix mille francs, ci, 10.000 fr.

Signé : A. COTHENET
 12893

parassy. comprenant 
d’habitation, bâtiments

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
FETES DE PENTECOTE 1924

Trains express supplémentaires de toutes 
classes, le samedj 7 juin 1924.

a) — Entre Paris-Austerlitz (départ : 8 h. 27 
et 21 h. 05) et Bordeaux-Saint-Jean (arrivée : 
17 h. 18 et G h. 16).

b) — Entre Paris-Quai-d’Orsay (départ : 13 h.). 
Limoges (arrivée : 19 h. 2-4) et Bourges (arrivée i 
16 h. 58).

c) — Entre Paris-Austerlitz (départ : 14 
et Saint-Nazaire (arrivée : 22 h 36).

d) — Entre Paris-Austerlitz (départ ; 19 
et Toulouse par Montauban (arrivée : 7 
avec rame directe pour Capdenac (arrivée ; 
6 h. 11).

e) — Entre Paris-Austerlitz (départ : 20 h. 32) 
et Quimper (arrivée 7 h. 21) avec rame directe 
pour le Croisic (arrivée : 6 h. 55).

La location dans les trains partant de Paris- 
Austerlftz s’effectuera h la gare de Paris-Auster­
litz et à celle de Paris-Orsay. Les voyageurs mu­
nis de billets au départ de Paris-Quai-d’Orsay et 
qui jouent leurs places à cette gare ne paient 
pour cette location que la moitié du tarif, soit 
1 fr. 50 en lra et en 2e classes, et 0,75 en 38 
classe.

La location dans le train partant de Paris- 
Quai-d’Orsay sur Limoges et Bourges s’effectue 
aux conditions des tarifs en vigueur.

Voitures à bogies et intercircrfiation de toutes 
classes.

h. 38)

h Ai) 
h.’ 48)

---------- .------ -------------------------
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

EDITION D AFFICHES ARTISTIQUES

La superbe série d’affiches illustrées que la 
Compagnie d'Orléans continué à faire paraître 
(grands châteaux de la Loire, sites et monu­
ments de la Bretagne, de l’Aùvergne, du Cen­
tre de la France, etc.) vient d’être complétée par 
trois nouveaux sujets :

« Le Château de Saumur » fièrement campé 
au-dessus de la ville et se mirant dans les eaux 
claires

« Le 
Fiacre 
gante.

« Le „
non loin de Rocamadour (Lot).

Ces affiches sont mises en vente au service de 
la Publicité, 1, place Valiiubert, à Paris au prix 
de 4 francs l’exemplaire (frais de port en sus).

Réduction auÿ membres de l’Enseignement.

DE PARIS A ORLEANS

de la Loire.
Faouet » (Morbihan) avec sa chapelle St- 
(xv8 siècle) que domine une flèche élé-
Vallon d’Autoire », site frais et agreste,

CHEMIN DE FER

Correspondance par 
Montluçon

Voitures automobiles entre 
et Néris-les-Bains

Il est organisé pendant la saison thermale, 
h partir du 1" juin 1924, un service de corres­
pondance-voyageurs, par voitures automobiles 
entre Montluçon et Néris-les-Bains.

Prix par places : 2 fr. 50, compris 10 kilos 
de bagages franco par personne.

Billets directs et enregistrement direct des 
bagages pour Néris au départ de Paris (Quai- 
d’Orsay et Austerlitz), Bordeaux-Bastide, Tours, 
Périgjjeux, Bourges, Saint-Amand-Montrond, 
Guéret, Limoges.

Cette correspondance est assurée aux trains 
partant de :

Paris-Quai d’Orsay a 8 h. 22 et 22 heures ; 
arrivée à Montluçon a 14 h. 15 et 3 h. 45.

Bordeaux-Saint-Jean, à 7 h. 53 ; arrivée à 
Montluçon, â 15 h. 09.

Etude de M? SAYEN, notaire, 
à Fourchambault.

A vendre par adjudication
Le dimanche 15 juin 1924, ù 
heures et demie.
En l'étude de M’ Sayen.

UNE MAISON
nouvellement restaurée 

sise près Fourchambault, aux 
Riolles, commune do Garchizy, 
sur la route, comprenant qua­
tre pièces au rez-de-chaussée, 
grenier au-dessus, cayeron.

Cour et jardin. Le tout con­
tenant 602 mètres.

Appartenant h M. Chauve.
Misa h prix : 20.000 francs-,

12.805

2

Etude de M’ BONNET 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Après décès de Mme veuve 

Thomas, et en vertu d’une or­
donnance,

A Nevers, rue de Nièvre n* 
52, le mardi 3 juin 1924, & 15 
heures. MOBILIER comprenant 
Buffet H, II, pendules, tables, 
chaises, glaces, armoires à gla­
ce secrétaire, commode, buf­
fet et armoire de cuisine, lits, 
tables de nuit, toilettes, fau­
teuil, cuisinière, potager, literie, 
vaisselle, linge, montre en or, 
etc. '

Au comptant frais en sus.
12892

A VENDRE A L’AMIABLE
Région Nivernaise, Ile sur-le-Nodialn 

Formant exploitaion agricole 

Bâtiments d’Habitation
et d’Exploitation

Terre et prairies
Contenance 8 hect. J environ. — Jouissance da 

S’adresser pour tous renseignements et traier ;
'A MM. BRUNSCHWIG Frères, rue Théodule Ribot n' 15 Paris.

suite.

12884

Ventes
TORPEDO 4 pi'aces, 11 HP., 

excellente voiture, carrosserie 
très bon état.

Garage MATHONAT, à Mou­
lins (Allier). 12.731

BARAQUE DEMONTABLE à 
doubles panneaux, très bon 
état, 3x5 m., une porte, deux 
fenêtres.

S’adresser rue des Montapins 
en face le n“ 84. 11.954

Baby. torp. 6 HP. 2 pi. 2.500.
Garros, limous. 5 pl. 500.
Garros, torp. 5 pl. ’400.
Zèbre G HP 2 pl. neuf, 8.800.

Torpédo 4/5 places, 10 HP.
D. F. P. 1924, 21.900 fr.

Torpédo 4/5 places 11 H.P., 
Zedel 1924, 23.750.

BERLIN, 31, rue de Mouësse, 
Nevers, Tél. 3.04. 12366

CARAVANE de 6 m. 30 x 2 
m. 30, en bon état, située près 
la gare de Flez-Cuzy-Tannay.

Pour visiter, s’adresser à M. 
RENARD, au même lieu, et 
pour traiter à M. BREUILLE, 
à Chichée (Yonne). 12.824

BARQUE DE PECHE, vivier 
h poisson, 5 m. 80 de lon&, 
belle occasion."

S’adresser à M. ROUMIER, 
8, rue de Médine, Nevers.

12.776

On demande
AJUSTEURS. ELECTRICIENS, 
CHARPENTIERS, CONDUC­
TEURS DE LOCOMOTIVES, 
FORGERONS GRUTIERS, 
SOUDEURS AUTOGENE ET 
TOURNEURS.

S’adresser : A ^entreprise 
L. CHAGNAUD, à Eguzon, 

(Indre). 12390 
CARRIERS de profession.
S’adresser Usine de Chaux et 

Ciments de Guérigny (NièvW).
12.877

DEUX CHARRONS ET UN 
FORGERON, pour la région de 
Château-Thierry (Aisne), sa­
laires avantageux, voyage rem­
boursé, logement garanti.

S’ad. à MM. LIVERNEAÜX 
et C”, Forge et Charronnage, 
Dormans (Marne). 12.636
EBENISTES et MENUISIERS

Ecrire ou se présenter : Ate­
liers Montargois d’Ebénisterie, 
17, Bd. du îtempart, Montar- 
gis (Loiret). 12.768 

JEUNE HOMME, présenté 
par ses parents, pour faire les 
courses.

Bureau du journal. 12.869 
MONTEUR, bon électricien, 

sérieuses références, susceptible 
de faire contremaître.

Se présenter â M. MERCERET 
17, rue de la Préfecture, Nevers.

12911
MESSIEURS, DAMES OU 

DEMOISELLES pour encaisse­
ments en ville et commissions 
sur affaires, fixe de 5 à 10 fr. 
par jour et pourcentage sur en­
caissements.

S'adresser A M. ANDRE, di­
recteur, 5, rue du. Commerce, 
Nevers, en semaine, de 8 heu­
res à 12 heures ou de 17 à 18 h.

12904

MOULEURS, pour fonderie 
de fonte.

VALETTE et GARREAU, à 
Vichy (Allier).12.766

MENAGE BASSE-COURIER, 
pour ïe 24 juin.

S’adr. h M. Louis PO.MMERY, 
h Magny-Cours Nièvre). 12905

MOULEURS et EBARBEURS 
travail assuré. Bons salaires.

Etablissements PIGNARREL 
Auxçrre (Yonne). 12.782

MOULEURS et EBARBEURS 
pour usine d’ASSAILLY. G’ 
des Forges et aciéries de fa Ma­
rine et d’Homécourt. Pour tous 
renseignements, s’adresser à 
M. l’ingénieur principal de 
l’usine d’ASSAILLY, par Lo- 
relte (Loire). 12.555

La Machina à laver "l'X
Par son prix modique 

®tsa fabrication robuste 
1 et soignée, s’impose dans 

tous les ménages sou- 
ÈâS (. VVi'sHhr-'-â deux de leurs intérêts.

Son emploi facile as- 
sure une réelle économie 

f C.- ' — J \ de temps, de savon, de
a ff 4 linge, de combustible, et

H permet à la ménagère de
, H faire sa lessive elle, mê-

me et sans fatigue.

U PRETRE GUERI
offre de faire connaître gratuitement le 

, moyen infaillible
de GUERIR 'KSUX S’ESTOî^AO.
ulcères, aigreurs, constipations, gastï ites, 
gastralgies, vomissements, glaires, ver­

tiges, gonflements, etc. Écrire à :
M. l’abbé PASQUET, curé de Villegongis, 

par Levroux (Indre)
R. C. Rochefort 3.224

PETIT CLERC, présenté par 
ses parents, est demandé par 
M* BECHARD, avoué à Nevers.

12.470

M’ BOUQUILLARD, notaire 
à Nevers, demande un PETIT 
CLERC, présenté par ses pa- 
rents. . 12.463

M8 BERTHET, avoué à Ne­
vers, demande UN PETIT 
CLERC, présenté par ses pa­
rents. 12.751
Etude de Ma LUCIEN DEZEROS 
huissier à La Charité-sur-Loire, 

34, rue des Hôtelleries.
VENTES AUX ENCHERES 

PUBLIQUES 
par autorité de justice

Le samedi sept juin 1924, h 
13 heures,. à La Charitê-sur- 
Loiro. place publique du Mar­
ché.

Par le ministère de M8 Déze- 
ros, huissier.

OBJETS A VENDRE
Buffet de salle à manger à 

trois portes, table de salle à 
manger avec rallonges, six 
chaises, en cuir, de salle à 
manger, glace biseautée de sal­
le â manger, suspension en 
cuivre, coffre à bois, assiettes 
décoratives.

Piano, canapé, fauteuils, pen. 
dules et ses deux candélabres, 
armoires anciennes, secrétaire, 
tables, bibus tableaux, horloge 
comtoise, sellettes, chaises.

Bureau poêle-cuisinière, che­
minée prussienne, presse’ & co­
pier, tombereau, fûts vides, 
seau & charbon, vaisselle, bat­
terie de cuisine.

Et quantité d’autres bons ob­
jets.

Au comptant. 12.886

ggtbinets
É^iîai^es

Cabinet QUIGNON,
22, rue Vertpré, Nevers, 

Tél.-4-42

OUVRIER COIFFEUR. 18 à 
20 ans. conditions très avanta­
geuses. Très pressé.

SIMON, coiffeur," à Pont-sur- 
Yonne (Yonne). 12.665

OUVRIER BOURRELIER.
S’adresser à M. MOREAU, à 

Saint-Sulpice (Nièvre), 12,871 
"VENDEUSE pour la chemi­
serie.

Bureau du journal. 12.868

Demandez renseignements chez votrequlncaillier 
ou à défaut, directement aux établissements 

X. PKUCJ1BRD, tôlerie, aDTU(l 
(Saône-&-Lolre)

CONSEIL aux DAMES

1.000 à 1.500 p. mois, à 
COURTIERS, pour visiter fer­
miers. Ecr. DOUCET, boîte 
postale 56, Chaion-sur-Saône.

11.556
LOCÂTÎÔN DE C-ARDS 

MEUBLES, au mois ou à l’an- i 
née. !

Bureau du journal. 10.217
BELLE OCCASION CAUSE 

DEPART ETRANGER YONNE 
sur les bords de l’Armançon. 
Un quart d’heure de Laroche, 
pays chasse et pêche. Grande 
maison bourgeoise de deux éta­
lages, genre hôtel partisülier. 
Luxueusement installée, bout 
confort moderne. Jardin, ver­
gers, pavillon de chasse. Ecri­
re M. Coûtant, n“ 577, 154, rue 
Vivienne, 15, Paris. 128bJ

Toutes les maladies] 
dont souflre la femme 
proviennent de la mau-| 
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien' ; les 
nerfs, l'estomac, le cœur 
les reins, la tête, n’étant 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour

BEC AÜER
Huit mois de crédit. — 'N’hésitez plus I 
Condamnez vos vieux réchauds. Achetez

Un Réchaud à gaz «AUEÎ^ »
Démonstration et essai gratuits

âfeel MâWIQOgÏ! aX
19, rue du Commerce, NEVERS, R.C. IC

Fournitures générales pour l’électricité 
AUX MONTEURS ET REVENDEURS

PRIX SPECIAUX
VENEZ-NOUS VOIR 1

MACHINES AGRICOLES DEERiNG
Faucheuses nouveau modèle, t^âteauv 26 et 28 dents 

Faa©os©s-&ieKS®s ©b disponible
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

MARTIN AT Frères
A MOIRY (NIÈVRE)

maintenir cette bonne harmonie dans tout! 
l’organisme, il est nécessaire de faire usage? 
a intervalles réguliers, d’un remère qui) 
agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule la

S® i’abbé Soiwyï 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison। 
lui produits chimiques, parce qu’elle purifie 
lie sang rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une bonne i 
formation les mères de familles leur font; 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY. 

i Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in­
térieures trouveront la guérison en em- 
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURY. 

! Celles qui craignent les accidents de la, 
l.dénouauzB doivent -faire une cure avec la 
ÜOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
rang à se bien placer et éviter les maladies 

es plus dar gereuses.
La JOUVENCE de l’Abbé SOURY), prépa 

ée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
I touen, se trouve dans toutes les pharma- 

tes le flacon 6 fr.. plus impôt 0 fr. 60, 
■otal 6 fr. 60.
IL C. Rouen A. 6.829.

Automobiles à Vendre
Occasions

DELAUNAY-BELLEVILLE. — Type MG. Beau 
coupé limousine 4 places et 2 strapontins, face 
à la route. Phares lanternes installation électri­
que S. E. V. Roues R. A. F. Mécanisme et 
carosSerie étal de neuf.

DE DION-BOUTON- 10 C; V. — Torpédo 4 pla­
ces. Eclairage, démarrage électrique, trompe, 
compteur O. S., montre, boîte à outils, méca­
nisme et carosserie état de neuf.

DE DION-BOUTON. — Carriole normande. 
Type C. F., mécanisme et carrosserie entière­
ment remis ii neuf.

PEUGEOT-10 C. V. 1914. — Torpédo. 4 pla­
ces. Eclairage acétylène avec strapontins, phares 
et lanternes

CLEMENT-BAYARD. — Type A. 15. 4 places, 
capote, pare-brise trompe. Bon état de marche, 

LURQÛIN-COUDER. — Type E. Voiturette 2 
places, coffre arrière formant speader. pare- 
brise, trompe, mécanisme revu entièrement. 
Bon état de marche.

GARAGE J. PETITIMBERT, 25 rue Marié- 
Davy CLAMECY (Nièvre).

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
dé l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa­
ture Mag. Dumontier, en rouge.

VENTE — LOCATION 
GERANCE D’IMMEUBLES 
FONDS DE COMMERCE

CABINET PICARD 
38 bis, aven. Georges-Clemenceau.

NEVERS R. C. Nevers 973.

cCo g.ê
W W J-u.

CD*
St? E

Pour acheter de beaux 

Papiers Peints. 
Demandez à votre entrepreneur 
l’Album Lyon 1924-25, A. G.

Sinon, réclamez 
échantillons à Maison 
©gBHÂÏijà Mw 

83-86, Gde. rue de la Guillotière 
Tél. Vey. 24-96

Plantes à Sassiis |
TOUTES ïftHIÊTÉS

Géraniums, héliotropes, sauges, bé­
gonias, cannas, dahlias, zinnias, 
reines-marguerites, etc..., disponi­
bles par milliers aux. plus bas prix, 

chez

-CHEÏfiLIEK-
fiortieulteur

1, rue de Mouësse 
et 4, place Président-Wilson

NEVERS (tél. 4-22)

Gerbes et vanneries 
Livraison immédiate à toutes distances 
DEMANDEZ SON PRIX GOURANT

moteurs 
! Gaz pauvre - Huile lourde 
Essence - Pétrole - Gaz de Ville

Installations Eleetripes
Elévations d’eau

Devis ei Renseignements sur demande

ETABLISSEMENTS

CORNETTE « G"
MOULINS. (R. C. 225).

fousswCictes 
MAKTW 
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE - SOLIDITÉ

20, Rue des RéooHets — NEVEfsS
AGENTS DANS TOUTE LA RÉGION
Téléphone : 5.Oi R. C, Nevers 22 A s

Une bonne
habitude

E c

fi 
a «

CYCLtES

MÉCANO
piemiüe ûe Bien Fini

SOLIDITÉ PRÉCISION

AGENTS DE LA REGION
Saint-Picrre-le-Moûtier, GIRBAL.
Châteauneuf-v.-d-Bargfe, M. BARTHELEMY 
Entrains. M. DUBAN.
Neuvv-sur-Loire, M. CANIPEL.
Montluçon, M. VERGNAUD, rue Porle-Bre- 

tonnerie.
Vierzon, INDEAU. (succursale à Vierzon- 

Forges).

ACHETEURS :

Compagnies üu ' ML’
fissmnces es tous les risquas

Inoeiidie - Vie - Capitalisation ■ Orêie
ACCIDENTS

CHEVAUX, VOITURES. AUTOMOBILES, 
INDUSTRIE, COMMERCE, GENS DE 

MAISON, CULTURE
(Loi du 15 décembre 1922}

LA. f’kfA/ie:’
Assurance mutuelle contre la Grêla

O U B.O S T
Directeur particulier

18, Place de la République, MOULINS ’
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‘Automobiles Mathis Strashauj’ijr
Avec les nouveaux tarifs de Chemins

fer, PAS D'HESITATION ! î I
Achetez une

MATH IS
La seule qui détienne le record mondial 

de l’économie.

A. LIGER
CONCESSIONNAIRE

GHATILLON-EN-BAZOIS (Nièvre) Tél. 20

(Maladies d’) facilement 
g» g SB fife H™ ÈiuSft&s par Méthoda 
Ea rf Dupeyroux. Envoi gratis et
f”sur demande adressée auD'DupEYROvx.5, Square de 
Messine, Paris, avec nombreuses attestations do malades 
guéris et Questionnaire pour Consultation Gratuite.

Le Secrétaire-Gérant ; G. Colunei. 
Imprimerie de PARIS-CENTRE, & Nevers

2.025. — CAFE-BAL près gr. 
ville. Bail 18 ans, loy. 1.200 fr, 
Àff. 50.000 fr. plus 5.000 fr. 
entreprise de bal, pius tabac. 
On place net 12.000 fr. par an. 
g salles, 2 cuis., s. de ban­
quets, e. de bal, 4 ch., jard., 
avec jeux, 2 autres janl. Prix 
à déb. On traite avec ri .000 fr. 
comptant.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.050. — MARECHALERIE, 

MACHINES AGRICOLES, en 
bon pays de culture. Bail a 
vol., loy. 300 fr. Aff. 16.000 fr 
(Atelier bien outillé., cuis., 2 
ch., cour .hangar, écurie, jard. 
Prix à déb. 8.500 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2.046. — EPICERIE-BAZAR, 

ARTICLES DE PECHE, BU­
VETTE. bien située en pays 
indust. Bail 9 ans, loy. 1.000 fr. 
(Aff. 35.000 fr. faciles à aug­
menter. Bout., s. à m., cuis., 
B oh., cab. toltette, cour, buan­
derie. Prix à déb. On traite 
avec 15.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

2.045. — ALIMENTATION 
GENERALE, bien située, 'en 
lotissement d’avenir, bunieue 
de Paris. Bail 11 ans, loy. 1.500 
fr. Aff. 60.000 fr. ii °/o sans 
frais.- Gr. magasin, 2 pièces, 
jard., dépend. Prix q déb. On 
traite avec 18.000'fr.

FRANCHON. . Fontainebleau.
2.073. — CAFE-HOTEL-CINE- 

MA, près gare, prncip, maison 
gr. bourg. S. M. indust. et vil- 
lég. Bail 9 ans, loy. 1.220 fr., 
plusieurs fois couvert par ss. 
foc. Aff. 80:000 fr. On place net 
18 q 20.000 fr. par an. 4 salles, 
cuis., s- ciné (seule au pays), 
2 ch., pers., 7 ch. meublées, gr. 
jard., gaz, éleetr., téléph. Prix 
à déb. On traite avec 40.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.036. — VINS-RESTAURANT 

sans concurr., rue très pass. 
ville S. M. Bail à vol., loy. net 
1.000 fr. Aff. 50.000 fr. Gr. salle, 
cuis,, arr. cuis., ch. pers. 7 ch. 
meublées, dépend., .bosquets. 
Prix à débattre. On traite 
avec 25.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

A VENDRE
UN MANEGE DE CHEVAUX

DE BOIS AVEC TRACTEUR
12.708

Vente fi® Fouis 
Conmerco

FONDS DE COIFFEUR 
à Varennes-sur-Allier, bien 
achalandé, bien situé, stock de 
marchandises à reprendre 
avantageusement. Prix à dé­
battre.

S'adresser à M. GONDAUD, 
22, rue Salignat, Vichy (Allier).

12.771

2.058. — CAFE, près rivière 
et en plein pass., ville comm. 
Bail 8 ans, loy. 700 fr. Aff. 
40.000 fr. -à 40 %. Terrasse (vue 
superbe), 2 salles, culs., arr. 
cuis., 2 ch., dépend. Prix & 
déb. On traite avec 14.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
12.784

SPÉCIALITÉ tlo BOUES GAOiJTGHOUTÉES
pour Voitures attelées

Grand dépôt de Caoutchouc à câble et 
à crampons de tous profils

ROÜES neuves — ROUES d’occasion
Ferrage et Caoutchoutage 

Caoutchoutage seul
Maison fondée en 1906 

CARRE-SENNERON 
85, route de Cusset, à VICHY (Allier)

BAISSE DE PRIX

^.t^OLADIESOES LAPI 
“ Poudre AUSTRALIE ' 

t GUÉRISON RAPIDE ET CERTAINE
«•7* Boîte 6 francs *> (R. C. Paris 93.453)

--ESTACHY.Ph „ 14, rue Beâurepaire, PARIS 
TOUTES PHARMACIES ET GRAINETERIES

•Depuis .' Plue. GOBILLOT, a Fourchambault. 
BIGARNET, droguiste, R. Lafayette, Nevers. 
CANET, drog., Pl. Jean-Desvaux, Nevers.

Suites de Bronchites
Le simple rhume d’hiver dégénère le plus 

souvent avec les premiers beaux jours en ca­
tarrhe bronchique. On tousse, on crache et par­
fois même on expectore des crachats muco-pu- 
rulents. Les accès d’asthme augmentent de fré­
quence et d’intensité.. Pourquoi laisser établir 
dans vôtre organisme une "chronicité de plus en- 
plii? dangereuse alors que un seul flacon de 
Bronchophilos, véritable sirop sérum, vous sou­
lagera immédiatement, en supprimant pour 
T avenir, chez vous, la toux à forme catarrhale 
et chronique ?

Le flacon 7 francs, toutes pharmacies et dépôt 
--- -------- ------ . à Nevers, Pharmacie Bernamont ; à Brinôn, 

belle situation, cour, dépendait- pharmacie Vincent ; à Saint-Honoré, Pharmacie 
ces, grand jardin, conviendrait Chaton ; h Luzy Pharmacie Ravier ; à Cercy, 
pour commerce.--------------------- Pharmacie Lecayê ; à Moulin-Engilbert, Pharma-

Pour renseignements s’adres. cje petjt et Martin ; à Château-Chinon. Phar- 
ser à M. GONDAUD, 22, rue niacie Dauphin. Et un flacon est expédié contre 
Salignat, Vichy (Allier). mandat de 7 francs, adressé aux Laboratoires 

12.772 Bourillot, 6, rue Berbteey. Dijon,

Wntes 
i® propriétés

MAISON, remise à neuf, 4 
pièces, cabinet de toilette, eau, 
gaz, électricité, w.-c., caves e’. 
grenier, sans cour ni jardin.

Jouissance immédiate.
31, rue de Mouësse, Nevers.
__________________ • 11.692.
MAISON à Varennes-sur-Allier

Tout le monde boit des

Utilisés & ff Gustin
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils, sont agréables au goût 
qu’ils ne. troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous

ues s Lithlnés du Docteur Gustln » ne 
se vendent eue dans les pharmacies.

D FI I f» | C 9 p €» E tienne secret pour guérir Entants urinant au 
61 ELs Uï E U E lit et Hémorroïdes. Maison Néra. Nantes

Betenezs bien ceci g JouTS
La Quinilayine Cognet arrête en

la CHUTE DES CHEVEUX LA PLUS REBELLE.
Le flacon : 12 fr. franco contre mand. de 13.50; 
le demi flacon 7 fr. contre mandat de 8 fr. 50. 
Phie Bourguignon, 12, bd St-Michel, Paris.

Avant d’acheter une
BATTERIE NEUVE

Faites vérifier et réparer vos 

fleeümulateurs Automobiles 
chez François LOVE 

43, Avenue de la Gare, BOURGES

VIEUX JOURNAUX
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du journal

DFcHASS^^UÏÏmQÏÏsrPÎÏTOLËTsTmÔmÏÏsiM
Bfesssa Ba ® y&ht. H H Belles Occasions, Achat, Echange— CatalOffue O fr. 50
Wl3 tJ H H&hI ^HkPBIX de GROS aux CHASSEURS. Le meilleur marché de toute la France.
H B ABEILLE, 81. Rue Turbigo, 81, PARIS

fwaiilis 1H
Faites faire vos réparations et transformations 

PSQMT SA SAEOW 0’ÉTÊ

FOURREUR-SPÉCIALISTE

12, Rue La Fayette^NEVERSj’- Téléphone 1-42 
■ Isolation spéelalg pour la oonssrvaüoii des fouriwes

Location, Taxis et Luxe bertin

APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE
Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos 

COURHOIES en balata, coton, cuir et poil de chameau 

Garnitures de Presse-Etoupes en amiante, Chanvre, coton et caoutchouc

HUILES & GRAISSES Transmissions et Moteur 

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons, Paliers, Poulies bois et fer 

Petit ©utilise fifésoirs, Filtres, Fraises, Tarauds

J. TROTOUX,21 n^ers0'™
__________  Registre du, commerce t PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2 __________


